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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

SELON' 

SAINT. JEAN- 

A Prés ces chofes , le jour de la Fête des 
Juifs étant arrivé, Jefus vint en Jerufa- 
Jemror il y avoit à Jerufalemune Pifcine pro- 
batique , nommée en HebreuBctzaï da , ayant 
cinq portiques, fous lefquels une grande mul- 
titude de languiiTans , daveugles , de boiteux, 
d'étiques, étoicnt gifans, attendant le mou- 
vement de Peau : car l'Ange du Seigneur à 
certain temps defcendoit dans la Pifcine , & 
Peau étoit agitée , &C celui qui defcendoit le 

{>remier dans la Pifcine après la motion de 
'eau étoit guéri de quelque infirmité , dont il 
fût atteint. Or il y avoit là un certain homme 
qui avoit pafle trente - huit ans dans fon infir- 
mité; jefus l'ayant vû gifant, àc connu qu'il 
étoit malade depuis long-temps, lui dit : Vou- 
lez-vous être guéri? Ce pauvre languiflant lui 



répondit : Seigneur , je n ay point d'homme 1 
qui me mette danslaPifcine , lorfque l'eau eft 
troublée : car tandis que je me levé pour y al- 
ler, un autre me précède > & y defccnd plûtôt 
que moi. Jefus lui dit : Levez-vous,prenez vô- 
tre grabat, &C marchez ; ôc cet homme fut à 
l'inftant guéri, & leva fon grabat, &c 
choit. Or il étoit Sabat ce jour-là. Les juifs di- 
rent donc à celui qui avoit été guéri; il eft au- 
jourd'hui Sabàt, il ne voys eft pas permis 
d'enlever vôtre grabat. H leur répondit : Ce- 
lui qui m'a guéri, m'a dit , emportez vôtre 
grabat, marchez. Ils l'interrogèrent donc, 
qui eft ce* homme-là qui vous a ent, emporte^ 
vôtre g' a h at., & marchez ? mais celui qui avoit 
été guéri, ne fçavoit pas qui il étoit, parce 
que jefus s'étoit retiré delà foule du Peuple 
là afïemblé. Après cela , Jefus le trouva dans 
le Temple , & lui* dit : Voilà que vous êtes 
gueriàprefent, allez 5 &: ne péchez pasencore,. 
de peur qu'il ne vous arrive quelque chofe de 
pis. Cet homme s'en alla trouver les Juifs , &C 
leur annonça que c'étoit Jefus quil'avoit gué- 
ri. Saint Jean ebap. /. 
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HOMELIE 

SUR 

LA PISCINE 

PROBATIQUE 

I 

'I l y eut jamais dans la Synagogue un fym- 
bolc vifi ble du Sacrement de pênitence,qui 
devoit un jour s'établir dans l'Eglife pour 
la rcfurrc&ion fpirituclle des pécheurs, même des 
plus endurcis , dont le paralytique de trenfe-huic 
ans êtoit la figure , fans doute que c'eft celui qui 
nous eft reprefenté dans l'Evangile d'aujourd'hui. 
Examinons-en les circonftanccs. 

i°. G eft une Pifcine, ou un grand refervoir d'eau,- 
dans lequel les malades étant plongez recouvre ient 
la (anté , de quelque infirmai dont ils fulTcnc 
atteints. 

À iij 




6 Homélie 

z n . C'étoît dans ce badin , ou les Prêtres & Lcvî» 
tes lavoient les victimes qu'on offroit en facnficc 
fur l'Autel ; ou du moins c'étoit une Pifcine inférieur 
re au pied de la montagne du Temple, dans la- 
quelle dècouloit par de lecrets canaux l'eau de cette 
Fifcine fuperieurc, laquelle avoir (crvi à laver les 
vi&imes, & qui s'y confervoit comme dans un re- 
s. mmJê fervoir facrê Nam Hoftias in eo Uvari 4 Sacerdotibns 
' folitas ferwtt, unde & nomtn accepit. 

3 0 . Le mot de Pifcine probatique, veut dire la Pif- 
cine des Brebis , victimes les plus ordinaires qu'on im-» 
moloit au Seigneur. 11 fignifie aufli la Maifon de . 
mifericorde, que fans doute on s'attiroit par cesfa- 
crifices religieux, en les offrant au Seigneur, &que 
le Seigneur répandoit fur ces pauvres malades , en 
leur redonnant la fanté. 

4°. Les cinq portiques ou galeries, donc cette 
Pifcine ûlutaire étoit entourée , & fous lefquclles 
gifoient les malades qui venoient y chercher la fan- ■ 
te', reprefentoient l'état du Peuple ancien , fous les 
cinq Livres delà Loi, qui par elle-même n'avoit 
pas la vertu de guérir le Juif infirme, & langunTant, 
Hic. dit faiot Auguftin : Vndc @r quinque illis fortiabus Un-, 
guidi frodebanmr , non ftnabantffr. 

5°. Le lieu de cette Pifcine, étoit le Temple de Je-? 
rufalem, confacré au culte divin, à Toblation des 
facrifices, à la purification des péchez, à la fan&ifi- 
cation des ames. 

6°. Cet Ange qui defeendoit de temps en temps 
dans la Pifcine, qui remuoit feau", & d où s'enfui- 
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far U Pifàne Vrobatiquc. . 7 
torcntles gucrifons, fait voir que le cara&ere mira* 
culeux n'a jamais manqué dans la Synagogue jus- 
qu'à la fin , à plus forte raifon ne manquera- t-il ja- 
mais dans TEglife. 

7 0 . Lejour.de Fête auquel Jcfus-Chrift vint à cet- 
te Pifcine,& y opéra la gucrifon du paralytique,étoit 
lcjour de Pâque, félon faint lrenéc, jour convena- 
ble par fon myfterc , & fa grâce, à la gucrifon entiè- 
re des. malades fpirituels, & a la rclurre&ion de la 
'mort du péché à la vie de la grâce : jifcendit in diem nb. x. i9 > ' 
Fejîum Pafcha in ferufalem , quando paralyticumjuxta na-. ""' 
satoriam fitnavit. 

Or quoique tout le genre humain fût infecté de 
la lepre du péché originel, & du poifon des autres 
infirmiez , &en lame & au corps, que la morfurc 
du ferpent lui avoitcâuféi cependant il paroi t qu'il 
ne s'agit ici particulièrement que des pechez actuels, 
& fur tout des péchez d'habitude, reprefentez par di« 
verfes maladies, dont on venoit chercher la guéri- 
fon dans cette Pifcinc:d'où vient que le Sauveur 
ayant peu après trouvé le paralytique , auquel il* 
a voit rendu la famé, lui donna cet avis ; voilà que 
vous êtes gueri, lui dit-il, allez, & ne péchez plu$> 
de peur qu'il ne vous arrive quelque chofe de pis ; 
Vade , & jam ampUiis noli(eccare y ne tibi aliquid détenu? 
contingat. 

C'eft pourquoi rien ne paroît plus convenable 
que de voir,& le déplorable état où ces maladie* 
invétérées reduifent l'homme , & les remèdes effica- 
ces aufquels l'homme malade doit recourir pour re- 
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t % Homélie 

couvrcr la fantê i Tune &1 autre vérité rcprerent£$ 
dans nôtre Evangile, 

« 

. PREMIERE CONSIDERATION/ > 

La première chofe auife prefente ànouicn aboi?, 
xlant cette Pifcine, eltla grande multitude d'infirn 
mes qui l'environnent: Multitudo magna languentiunv 
Quel fpe&acle aux yeux du corps, de voir cant de 
malades i mais quel ipe&acle aux yeux de lame dç 
voir tant de pécheurs figurez par tant de malades; 
Quelle furpiile ne fut pas celle de S canadien b , lo rc 
qu'à (on réveil , il vit les cadavres de cent quatre H 
vingt-cinq mille Soldats de fon armée étendus par 
terre, que ï Ange exterminateur venoit de tuer ea 

t. f.î,£ unc f culc nuit ; C um l ue dducub furrcxijfet> tidit omm. 

V- v- cadavera mortuorum. 

Mais quel étonnement de voir des yeux de la Foi ; 
non un Peuple entier feulement , mais tout le gen- 
re humain, gifant fur la terre, dit faint Auguflin 
" &bFeûcà mort de la playedupeché, playe d'elle* 
même incurable, qui ne trouve aucune reflource ,nî 

pr vtri. dans la nature , ni dans l'art : fevrotat humanum renus, 

f. 107. non morbts corfons , je a feccans , jace t toto orbe terrarum ah 
oriente ufyuead occidentem grandis agrotus. Les malades; 
d'aujourd'hui ne nous font pas reprefentez, corn* 
me tout-à-fait morts fpiritucllement> quoi qu'ils le 
foient en effet i mais comme des moribonds qui 
n'ont plus qu'un fouffle de vie, &qui néanmoins; 
Tentant leur maladie , remuez par la grâce , cher-i 

chent 
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far la Pijcinc Probatique. 9 
client laguerilon, recourent aux remèdes, & tien- 
nent encorcau corps de l'Eglife par la Foi, mais qui 
n'en font que des membres perclus, n'ayant, ni le 
fentiment de la charité , ni le mouvement des bon- 
nes œuvres. 

Or combien le nombre de ces malades fpirituels 
cft-il grand ? Multitude» magna languentium. Que d'or- 
gueilleux au monde, d'avares, de fenfueis, d'intem- 
perans,de vindicatifs , d'impies , de luxurieux , de 
îcandaleux , de médifans, de blafphemateurs, de 
voleurs, d'adultères, de facrileges , d'homicides, 
d'heretiques , d'Athées ! Combien les oeuvres de la 
chair, qui font les vrayes maladies de lame, inon- 
dent-elles furia terre, comme un autre déluge d'i- 
niquité : Manifefla funtopera carnis, dit l'Apôtre , qudt 
funt fornicatto» immunditia , impudicitia , luxuna* bénéfi- 
cia , inimicitiœ , homicidia , ebrietates , come,ffationes , con- 
tentiones , amulationes , irvf , fixa , diffenjiones , Jètfœ » 
& autres femblables dhTolutions , dont je vous 
déclare , comme je l'ay déjà fair, continué faint Paul , 
que [ceux qui commettent ces crimes ne poffcde- 
ront jamais le Royaume de Dieu . 

Quels Chrétiens font ceux-ci, s'écrie faint Au- 
guftin , avares, ufuriers, amateurs de ce monde y 
ennemis de Dieu : Qualcs Qmftiani , qui Çhrifiiani , ava- 
ri, feneraiores] amatores mnndi> inimici D^N'cftce 
pas eux qui remplhTcnt lesThcatres lors des Jeu x pu- 
blic*! &qui viennent enfuite remplir les Eglifes lors 
des jours de Fêtes ï Nonne if fi ftmt qui Tbeatra m fient 

B 
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fer ludos ,@r Ecclefamim fient fer die s fejlos. Qui les 
jours de folcmnitez remplirent les Tribunes de la 
Jcrufalcmcelefte, &qui le* jolirs de débauches rem- 
pHfleru les Théâtres de la Babylone terreftre : Qui 
folemmtatibus ferufalem im fient Eccteftas ^olemmtattbus Ba- 
bylonU imflent Tbeatra. N cil- ce pas eux , lefqueis ont 
un bancàlEghfe , & une loge à la Comédie: Qui 
locum fuum habent in Ecchjia, rjr locum in fcena\ç\\ï\ por- 
tent fur le front le figne lalutaire de la Croix , & qui 
fur le même front, portent l'impudence de la luxure: 
In f tonte portantes fignum Qruci^fimul & in if fa fronte por- 
tantes imfudemiam luxuriarum. Yvrognes,gourmand$ , 
envieux , quereleurs :EJ>riofi , traces, invidi> infec- 
tatores àlterutrum, tous occupez de la créature, & tous 
defoccupez du Créateur;: Laudarites creaturam,oblivif 
çentes Qreatorem\ vrais lfmaëlitcs , hommes rout ter- 
reftres, remplis du vin de laproftitucc , jufqu'à en 
perdre la raifon : Terrent IJmaè'liu , quos fecit ebrios 
luxuria fecularis. Qui ne fc repailTenr que des plaifirs 
paiïagers de ce monde periffable : Quirvoluftatibus 
rerunitranfeuntium fafcuntur\ qui n'envilagent que les 
biens du ficelé prefent , &qui ne fongent pasfcule- 
rnentaux biens du fie'clc- futur j qui ne connoiffent 
point d'autre vie queccllc-ci : Qmbona hujus fieculiVi- 
dere norunt , bona autem futuri ficuli nec coptare fciunt j qui 
frœfênria fola attendunt ,futttra non cogitant, njitapî non fw 
tant ynifiiftami qui ne fe donnent d'autre foin que ce- 
lui d amafler des richeffes temporelles, & n'ont d'au- 
tre ambition que de parvenir aux honneurs de ce 
monde : Hommes nonattendentes nifi ad frœfentia facuU- 
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fur la Pifiine Trobatique. 1 1 

ria , (y terrena , £7* pofterum poft banc uitam nihil cogi- 
tantes > neque ullam feltcitatem cjje arbitrantes ni[i divitias, 
(§T honores bujus fieculi , & tranfitoriam <~vitam & felici- 
tatem ; qui ne donnent aucun ordre à l'avenir , finon 
qu'après leur mort, on leur élevé de fuperbes Mau- 
{olées, qu'on leur fafie de magnifiques obfeques, 
& que leur mémoire vive à jamais dans les terres il- 
luftrées du titre glorieux de leur nom : Poftobitumau- 
tem fuum non attendentes, nifi quemadmodum procurentur eis 
funerapompofa > 0 fepelianturinmonumentis, opère mirabilt 
extruéîis, & in-vocentur nomina eorum in terris ipjbrum ; 
qui ne (émettent aucunement en peine de ce que 
deviendra leur amc au fortir dece monde,ni quel fera 
leurfortdans l'autre vie: *Nonautem computant ubi fpi- 
ritHs fit poft banc njitam. Non moins imprudens que 
celui à qui le Sauvcurditdans l'Evangile: Infenfé, 
qui ne penfe pas qu'on te redemandera ton ame cet-' 
te nuit: Stuln non contremi fiente s njocem Cbrifti dicentts : 
Stultc, hac noEïe animam tuam répètent à te. Enfortequc, 
pour parler avec lcPfalmifte, le Seigncura regardé 
du haut du Ciel fur les enfans des hommes, ahn de 
voir s'il s'en trouvera quelqu'un qui reflechifle fur 
ce qu'il a fait *> mais hélas ! tous fe font écartez des 
voyes de la juftice, ils font devenus abominables 
dans lesafle&ions dépravées de leur cœur, il n'y en 
a point qui fa(Te le bien, il n'y en a pas un fcu\: Non 
eft qui faciatbonum , non eft ufique ad depuis le P eu- 
ple jufquau grand Seig'neur , tous font des injuftesy 
depuis le P rophete jufqu'au P rêtre, tous fuivent l'i- 
niquité, tous aiment les prefens, tous courent apréi 
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1 1 H ctmelie 
la rétribution : A Tropheta ufquead Sacerdotem, omnes 
diligunt munera , fequunmr retributiones. C'eft pour q u oi 
le puits de l'abîme a dilaté fon ouverture , l'Enfer a 
élargi fon embouchure, pour y recevoir l'horrible ■ 
multitude de pêcheurs qui s'y précipitent en foule! 
Troptcrea ddatavit tnfernus animam fuam , & aperuit 
osfuum abfque ullo termino: <? défendent fortes ejus , & 
populus ejus y & fublimes gloriofique ejus.ad eum. # 

Ahîqui donneradeslarmesàmesyeux,continucle 
Prophète afflige? confiderant un tel malheur, qui 
donnera une fource d'eau à mon cœurdefolé, pour 
pleurer nuit & jour la perte de mon Peuple t qui me 
prêtera une retraite dans le deferr, afin que je quitte 
cette troupe infortunée de prévaricateurs, que j'a- 
bandonne ces méchans pour toûjours , parce que jç 
ne puis plus lesfupportcr, ni vivre avec eux f Quia 
omnes adulten funt , cœtus pravaricatorum. L'un eft cor- 
rompu par l'avarice, l'autre par l'ambition , l'autre 

Î>ar la haine , l'autre par la fenlualité i tous en un mot 
ont infeétez, d'autant de maladies mortelles qu'ils 
ont de pallions déréglées , aufquelles ils s'abandon- 
nent. A Dieu ne plaifc qu'on voulût appliquer à l'E- 
glife d'aujourd'hui cette univerfelle prévarication 
que l'on repçoehoie autrefois à la Synagogue i mais 
on doit gémir de ce qu'il y en a toûjours aifcz parmi 
nous pour vérifier nôtre texte : Inhis jacebat multitu- 
de magna languentium. 

Au refte, quoique le nombre des maladies, (oie 
corporelles , toit ipirituelles , dont l'homme puifTe 
être affligé en cette vie , foit tres-grandicependant ce 
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fur la Pifcine Probatiquc. . 13 
n'eft pas fans myftere que l'Evangile n'en fait au- 
jourd'hui mention que de cinq , parce que dans leur 
étendue elles renferment toutes les autres , ou plû- 
tôt,s'il ne parle que des cinq principaux effets que les 
péchez produifcnt en nos ames, & que ces cinq 
maladies corporelles figuroient > fçavoir, i°. Une 
langueur mortelle pour le bien dans la volonté : 
Multitudo magna languenttum. i \ Un obfcuràfîcmentàt- 
plorablepour la verite dans l'cfprit, cacorum. $°. Une 
infirmité lamentable pour la vertu dans la chair, clau- 
dorum. 4 0 . Une fecherejp. extrême dans le coeur pour 
les exercices de pieté, aridorum. y,.\Jnépuifcment de 
forces pour fe foûtenir contre le viccjacebat>(uivant 
cette parole déjà citée deS. A aguftm* : facet toto orbe 
terrarum grandis agrotus : Tels font les cinq portiques , 
fpiriruellcment pris, fouslefquels gifent unegran- 
dc multitude de languhTans , d'aveugles , de boi- 
teux, d'étiquesilnhisjocebat multitudo magna Unguen- 
tium , cacorum , claudorum , aridorum. S ui vons les d a n s 
leur ordre. 

io. Multitudo languentium : En effet, c'eft avec gran- 
de raifon que le texte (acre commence par les langui f- 
fans t \a langueur étant le vrai cara&cre d'une volonté 
malade,laquelleeftla principale,Ôcla première fou rce 
detoutcsles maladies: car'c'eft uncmaximeetablie, 
qu'on eft tel que ce qu'on aime* G vous aimez le 
Ciel, vous êtes tout celeftcju vous aimez la terre, 
vous êtes tout terreftre : Si tetram amas , terra esiôc 
le Prophète prononce que les pécheurs font deve- 
nus abominables , comme les chofes abominables 
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i4 . Homélie 

io. qu^Js ont a j m êcs: F 'attt funt dbomindbile s >ficut ea qu& 
dilcxcrunt. Enfin l'œuvre de nôcrc fan&ification cil 
attribuée au Saint- Efpric, parce qu'il procède pat 
voye de volonté. Ici qui pourroit dire les langueurs 
d'une volonté malade, & qui néanmoins delireroit 
faguerifon? Elle veut, & elle ne veut pas i elle fait 
quelques efforts pour fortir du fommeil létargique 
qui l'accable, puis ellcfe laiffe mollement aller aux 
charmes fecrets de la vanité qui l'a ffo unifient. Pcr- 
ionne na jamais tant éprouve, ni ii bien exprime 
cet état que faint Auguftin : Les penfées que j'avois 
de me convertir à vous, ô mon Dieu , dit il, étoient 
fcmblables aux efforts languiflans d'un homme ac- 
cablé du fommeil, qui fait fcmblant de vouloir fc 
lever, mais qui fe laiffcaufli-tôt retomber fur le che- 

c. s. i. vet : ha. farcina feculi , ut fomno a/filet , dulciter premebdr \ 
(@r cogitdtioncs quibus meditdbdrin te,fimiles erant conati- 

ii i s- but expergifei njolentium , qui tdmen fuperati joporis altitu- 
dme, remerguntur. La voye étroite qui conduit à la 
vie m'actiroit d'un côté, & la pareflemerctenoit de 
l'autre : Et pldcebdt nAa iffe Safaator> & ire fer ejus an- 
gufliasadhuc pigebat. J'avois trouvé la perle Evangc- 
lique , & je balançois | vendre ce que j'avois pour 
l'acheter : Et inVenerdm jdm bonam margaritam , & 
ruenditis ommbus qu<* kabebam emendd erdt y & dubitdbdm. 
Jegcmiflbis fous la fervitudedu vice, ôc je ne pou- 
vois me refoudre à rompre les liens d'un fi dur ef- 
clavagc : Sufp'trdbdm ligdtm , grc. Je roughTois des dé- 
sordres de ma vie , & je renvoyois toujours au lende- 
main à m'en corriger : Psoneratomnino quidrefpondmm, 



furlaPifcine Probatique. 15 
<veritdte conViclus , nifitantùm <verba-lenta , & fomnolen- 
ta , modo , ecce modo , fine faululum. Mais ces remifcs 
n'avoicnt point de fin, & le peu de temps que je de- 
mandons pourachever de me déterminer alloit à l'in- 
fini : Et fine faululum , m longumibàt. Je fenrois la dou- 
leur de mes playes, & je fuyois le remède; je de- 
mandois à Dieu la chafteté, &je craignois qu'il ne 
me l'accordât fur le champ : Petieram à tecaftitatem s &r 
dixeram , dtt mibi caflitatem (gr continentiamifednoli mo- 
do: timebam enim ne me cito exaudires , cito fanares à 
morbo conçu fifeenti*. Tel eft l'état déplorable d'une vo- 
lonté partagée entre la maladie & la hntéiSemifau- 
ciatam hac atque Mac njetfare & jdftare njoluntatem> far- 
te afjurgente , cum alla fane cadente luttante m. Tel 1 e e M: 
l'image de ces pauvres languiflans fpirituçls repre- 
fentez par ceux qui gemiiToient fous les portiques de 
«laPifcine, en attendant la motion de l'eau iMultitit- 
do magna languentium exfetfantium aqm mot uni. 

i°. Les leconds malades , qui dans l'ordre de l'E- 
vangileêntouroientla Pifciné, étoient les aveugles, 
lefquels dans le fens fpiritucl, reprefentent ceux, 
donc la volonté une fois dépravée ôc languiflante, 
telle qu'on vient de la dépeindre, a bien-toc dépra- 
vé l'elprit ; vrais aveugles , qui préfèrent la terreau 
Ciel , le temps à l'éternité , la créature au Créateur, 
les biens paflàgers de ce monde aux biens perma- 
nens de l'autre j qui ne voyenc , ni la beauté de la ver- 
tu , ni l'infamie du vice i qui n'apperçoivent, ni la 
gloire du Paradis qu'ils perdent , ni les fiâmes de 
l'enfer qui les menacent i & qui noncontens d'avoir 
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étoufê le feu de la charité dans leur cœur, éteignent 
le flambeau de la Foi dans leur cfprit, & viennent 
enfin à ne rien croire, & à ne rien fçavoir que ce que 
leurs fens orgueilleux &c charnels leur rapportent : 
Mnltitudo cacorum. ' Ne nous éloignons pas de l'e- 
xemple & de l'expérience de faint Auguftin, lorfqu il 
éroit du nombre de ces aveugles fpirituels,& ne nous 
édifions pas moins du fincere aveu des égaremens 
de cet humble Saint que de la fublimité des enfeig- 
nemensde cegrand Docteur.Les noires vapeurs, dit- 
il , qui s'exhaloient du limon de ma chair, orfuf- 
quoicntj&obfcurciflbicnt les lumières démon ef- 

c i*' prit : ExbalabanturnebuU de limofa concupifeentia carnis, 
0- obnubtlabant , & obfufcabantcormeum : Mon aveu- 
glement étoit fi horrible, que l'innocence me paroif- 

c.i. j. foitméprifablc, & le crime honorable : Praceps ibam 
tantac<ecitate t *.. p^idebar tanto abjeéhor, quant o mnocen-m 
tior: A force de m'abandonner âmes faux raifonne- 
mens, j'en vins jufqu'à defefpcrer qu'on pût trou- 
ver la vérité dans l'Eglife, malgré ce qu'aflurc l'A- 
pôtre, qu'elle eft la colomnc & labazede la vérité: 

c s 10. Defferabam in Ecdefia pojfe inveniri <verttm : Et comme 
un vrai phrenetique, j ofai me mocquer du Sacre- 
ment de Baptêmequidefillenosyeux, & que je rc- 
jettaiavec mépris lorfqu'on voulut me l'adminiftrer 
dans une grande maladie que j eus à Rome : Et confi. 

c. s , lia médiane tu* irridebam. Je m'engageai dans l'hère- 
fie du mô*ndela plus folle par fes extravagances, & 
la plus impie par ■ fes blafphêmes : Incidi in bomines 

c. ,. 6. fuperbè délirantes. J'allai plus loin , ae ceflantdecon- 

fuiter 
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fur la Pifcine Probatique. 17 
fulter les devins, & d'autres fcmblables impofteurs 
• qui font profeflion de percer dans l'a venii , tout aveu- 
gles qu'ils foient fur le prefent : Ilios confulerc non de- 
fiftebam. Apres ceU faut- il s'étonner fi plonge dans 
une telle nuit,m*étant mis à lire l'Ecriture iaintcje 
la jugeai indigne d'être comparée à l'éloquence de 
Ciceron ? Scriftura facra \ifa eflmihi indigna, quam Tul- 
liana dignitati comfararem. Ah Seigneur iScigneur,quc 
vos jugernens font équitables fur ceux qui fermenc 
les yeux à vos divines veritez, répandant , comme 
vous faites infatigablement des nuages d'obicuri- 
tez fur leurs criminelles cupiditez ! Quàm tu fecretus es 
habitons in excel/is , in Jtlentio, Deus foins magnus, lege in- 
fatigabili fpargens p anales cantates fupet illiatas cupidita- 
tes. Tels font les aveugles fpirituels rcprefentezpar 
ces aveugles corporels de la Pifcine Probatique , 
multitudoctcorum. 

3°. Les troifiémes malades étoient les boiteux, 
multitude claudorum ; Qui dans le fens fpiritucl repre- 
fentent les pécheurs , en qui la dépravation eft de- 
venue une autre nature, fuivant cette parole célè- 
bre, nj'mumfro natura inolevit. En forte, que Comme 
il eft naturel à l'homme de boire, de manger , de 
dormir, de marcher, de de faire les autres fonctions 
naturelles , ilfemblc en quelque façon que par la 
forecd'une longue habitude , il devienne tommena- 
turel aux pécheurs , defuivre leûrs inclinations tor- 
tueufes, de jurer , de blafphemer, de mentir, de mé- 
dire, & de commettre toutes for res daurres crimes 
qui leur font devenus familiers, jufqu a n'en avoir 

C 
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fouvent pas de remords, ni de fcrupulc, & d'être 
dans les avions même de picte,de vrais boiteux fpiri- . 
tuels, donc la mifere cft de n aller jamais droit dans 
les voyes de Dieu, de ne le foûtenir point dans les 
bons dclTeins,de paflec leur vie à tomber, & à fc re- 
lever, de broncher au moindre obltacleà la vettu, 
& à la plus légère tentation au péché, leur volonté 
fe portant d une part au bien, puis de 1 autte au mal, 
dit laint Auguftin : Volmtate ex una parte af]nrgentc , 
cum alia parte cadente, de n'opérer rien qui ne toit dé- 
fectueux, défaire mal le bien qu'ils font, de ne don- 
ner l'aumône qu'a regret, ou par rcfpe6c humain r 
d'aller à des exercices extérieurs de dévotion, ôede 
lesméprifer intérieurement, dédire du bien du pro- 
chain , ôc auffi-tôc du mal ; de louer les gens de bien, 
& de les blâmer tout à la fois; de croire quelques ar- 
ticles de Foi , «Se de douter des autres i d'accomplir 
44. s*p> certains préceptes, & d'en tranfgrelTer d'au très: CUu- 
Eving. l. fcÇ mt p rt ecepta Dei non imptent , ajoute encore ce 
faint Docteur ; d'approuver la Religion en certains 
points, & de la blâmer en d'autreuen un mot, de me- 
ner une vie toute défigurée , déréglée , inconftante , 
inégale, aujourd'hui à Dieu, demain au monde, fie 
de reflembler aux Juifs , à qui le Prophète repro- 
choit de boiter des deux cotez , d'adoœr le vrai Dieu 
& Baal toutcnfemble: < L ; y^«f^o claudicatis in duas par- 
tes', c'eft à dire, départager leur cœur, de fervir à 
deux Maîtres, & de relTemblcr encore aux mêmes 
Juifs que le Pfalmiftecondamnoit par avance devoir 
un jour boiter dznskussvoy ty.Filtiaheniinweratifunt, 
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4? claudicaveruntà femit Cs fuis ,par ce que marchant droit 
d'un pied, recevant à la lettre l'ancien Teftament,ils 
boitent d el'autrc pied , en rejettant félon l'elpritla 
nouvelle alliance^infiquerinterprctcS.Auguftin;! 7 /- ?m*. i 7 . 
lit dljou, quibus ut renovarentur novum Tefiamentum attnli> v ' 4,> 
in areterc homme remanfertmt & cUudica^verunt à femitis 
fuis , c3r tanquam uno pede débiles , quia uetus tenentes , wo~ 
vum Tejîamemum refpuerunt , claudi effeftifiint. E n fi n d c 
renou vellcrla playe que IcDemon a faîteau genre hu- 
main en laperfonne d'Adam, qui marcliadroit,puis 
qui tomba, félon cette parole du même Pere : Per t. 4 . <w. 
rvulnus generi bumano infltttum claudicat genus humanum , juL *' 7 ' 
& d'être de ceux qui doivent dirc*dans l'amertume 
de leur cœur, à l'imitation du faint Homme Tobic 
priant pour fon P eu pie , non ambulaVtmus fnceriter co- Te i 3 ft 
ram te. Tels font les boiteux fpi rituels reprefentez 
par les boiteux corporels de la Pifcine , mulùtudocUu- 
dorum. 

4 0 . Les quatrièmes malades, étoient les éthiques* 
maigres , atténuez , fecs , multitudo aridorum. T rilles 
images des pécheurs endurcis, dontlecce^r aride & 
deflechê n'éprouve aucune onction fenfible au fer- ■ 
vice de Dieu , ni dans les exercices de pieté, quifem- 
biables à des farmens retranchez du fep, & à des 
membres perclus, ne tirent quafi plus la fève de la 
racine, ne reçoivent plus l'influence du chef : Chrif- 
tus fefus tanquam caput in membrainftuens ( reges fanfufi- 
cans ) 0* tanquam a/itis in palmites in ipfos jujhficatos ju- 
giter fpiritmninfluit. Quine tiennent plus dumoinsin- 
terieurement au Corps myttique de Jefus- Chntt, 

C î) 
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par leur péché , & qui veulent n'y plus tenir parleui 
im pénitence , & par cette obili nation ne reçoivent 
plus la rofée du Ciel , & n'attirent plus la graille de 
la terre i qui fe font retirez du Seigneur , & de qui le 
Seigneur s'eft retiré; en un mot,qui pour avoir^dé- 
laiûe le Seigneur, fc voyent à leur tour dclauTcz du 
Seigneur. Ifeft vrai que Dieu ne nous abandonne 
point, fi nous ne laba ndonnons les premiers, non de- 
jmtymjt deferatur. Mais il eft donc vrai que quelque- 
fois nous en^vçnons à cç point,qu a force de l'aban-î 
donner* il nous abandonne , & que comme une 
branche coupée & feparée du tronc , nous fechons : 
Si ^iiis m me non mMnftrii , dit le Sauveur, mittetur fo- 
ras ficut palmes , 0* arefect. Autrefois vous goûtiez 
l'O rail on , vous y répandiez de douces larmes de 
componction, vous aviez de tendres mouvemens de 
dévotion , vous étiez touché d'amour de Dieu , de 
charité envers les pauvres, vous trouviez de la con-, 
folation dans la lecture des Livres faints, vous vous 
plaidez dans l'exercice des bonnes oeuvres : prefen- 
tement ce^n' cft plus que dureté de cœur , diflipacioa 
# d'efprit , ennui , tnfteûc , incrédulité i vous êtes de- 
venu infcnfibleà tour » dégoûté de tout , glacé pour 
fout: Vous avez mal profite de cet avis du Prophète: 
Cherchez le Seigneur tandis que vous pouvez le 
trouver , invoquez le Seigneur tandis qu'il cft pro- 
che de vous: Qjtfrite Domwumduminveniripoteft, wva-i 
çateeumdumfropêefii autrement un temps viendra, 
que par une julte rétribution , vous le chercherez j Se 
ne le trouverez pas, parce que fans doute vous le 
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chercherez mal, vous l'invoquerez, & il ne vous 
écoutera pas, parce que fans douce vous l'invoque- 
rez mal, proslcpar la pure crainte fervile des maux 
temporels, par la feule terreur deschatimens éter- 
nels. Ne fut ce pas ainfi qu'Antiochus réduit à 
l'extrémité 7 reelamoie vainement le Seigneur, du- 
quel il ne devoir pas être exaucé, dit l'Ecriture l Gra- 
bat hic feeleftus Domimm , à quo non effet mifericordiam 
confecuturus. Saint Chryfoftomc fur ces paroles me- 
naçantes de Jetas- Chrilt aux Juifs:Un jour viendra 
que vous me chercherez, & que vous ne me trou- 
verez pas : Qufretis me, & non inventent , rapporte que 
ces mêmes Juifs voyant la ruine effroyable de Jeru- 
falem fous laquelle ils alloient être eux-mêmes ac- 
cablez , invoquèrent pour lors Jefus-Chrift, qu'ils 
avoient rejette pendant fa vie , qu'ils fc fouvinrent 
de lui , dans les grandes décrelTes où ils étoienr , & 
des miracles infinis qu'il avoir faits pour eux, & qu'ils 
1 appelèrent à leurs fecours ;mais, hélas ! inutile- 
ment : Chrtfti & 1 miraculorum ejus memimffe , & eum défi- 
deraffe. Ne fut ce pas encore ainfi , que l'in fortu- 
ne Saul, après avoir abufe d'une infinité de dons & 
de faveurs de Dieu , & fe voyant réduit aux dernières 
angoiiTes, difoit à Samuel : Je luis comme réduit au 
deîefpoir, mes ennemis m'environnent de toutes 
parts , & le Seigneur s'eft retiré de moi , & il n'a pas 
voulu m exaucer, quoique je me fois ad reiïé aux Pro- 
phètes, & aux Prêtres, & quej aye employé tous les 
moyens pour connoître fa volonté Ornais, hélas ! il a 
été par tout fourd pour moi , par tout muet pour moi; 

C iij 
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farce ftornimis>ftquidcm Pbiliftiimpugndnt ddverftm me, 
(£/ Deus recejjitd me, & exaudtre me notait , in 
manu Trophetarum , perjomnid. Autrefois dans 
vôtre jeu ncflc Dieu vous prcvcnoit de fes grâces, il 
vous faifoic connoîtrefes volontez, vous le conful- 
titz, 8c il vous répondoit i maintenant dans vôtre 
âge avancé, après mille abus de fes grâces , vous 
cherchez celui qui vous recherchoit, & vous ne le 
trouvez plus .-Vous allez aujourd'hui cônfuher des 
Prédicateurs célèbres , U demain des Directeurs 
éclairez, vous vous adrcflezàdes Prêtres, enfuiteà 
des Religieux , & vous fortez de toutes ces connota- 
tions , incertain de ce que vousdevez faire, inquiet, 
«jrrefolu, vous ne trouvez le Seigneur en aucun cteux, 
il neft pou r vous en aucun lieu > vous êtes une bran- 
che aride & feche, unétique fpirituel, qui n'eft plus 
joint au moins inrcncurcment,au principe de vie qui 
doit vous animer, vous vivifier, vous nourrii '.Mul- 
titude magna aridorum. 

y. Le texte facré nous donne lieu de faire encore 
une obfer vation , qui neft pas à négliger i c'eft que 
rous ces malades étoient gifans par terre : In hisjdcc- 
bat multitudo mdgnd Unguentium , {ituation qui fait voir 
rabattement horrible des pécheurs renverfez par le 
vice, lcurépuifemcnt, & leur foibleflepour le bien, 
ou plutôt leurimpuiiïàncc à fe relever, & à pratiquer 
la vertu ; ce qui tait dire à faint Auguftin que tout le* 
genre humain depuis l'Orient jufqu'à l'Occident, 
infirme & languiifant étoit couche par terre, lorfquc 
le Gelefte Médecin defeendit du Ciel pour le guérir : 
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Jace t toto orbe terrarum ab Oriente tifque ad Décidément 
grandis agrotus , ad fanandum gtandem agrotum dejcendie 
omnipotent Medicus.En erïct,loilqueSamuel rcprefen- 
taàSaùl les crimes de la vie , ce Prince infortuné 
tomba tout de Ton long à la renverle , exprimant 
parla pofture de Ton corps abbucu par la crainte» 
l'état déplorable de Ton amerenverlee parle péché : 
Qecïàu exporreftus interram.Lc Prophète Natan repro-* 
chant à David le crime qu'il avoit commis , aufli- 
tôt ce Roy,li grand d'ailleurs,fut renverfc par terre, 
ïacuit fuper terram. L'Empereur Theodofe vain- 
queur de tant de nations, repris de fon péché par 
iaint Ambroife,(e prolternalur le pavé de l'Eglile, 
nedifant autre choie que ces paroles du Pfalmifte: 
Monames'eft collée contre la terre > rendez-moi la 
vie,Seigneur,felon vôtre parole : In Jolum nudum dépe- 
ins atquc froflratmSDavidicam illamemiftnjocemiAdhafit 
fanjimento anima mea,@!rc. _ Au contraire , quand les 
pécheurs fe convertirent , il effc dit qu'ils fe relèvent. 
C'eftainfi que l'enfant prodigue voulant fe conver- 
tir, prenoit refolution de fc lever du bourbier, où 
il s'étoit comme vcautréjufqu alors, & d'aller trou- 
ver fon Pcrc: Surgam, &* ibo ad Patrem meum. Surquoi 
faint Jérôme dit qu'il eftde l'état des pécheurs d'ê- 
tre abbatu, & de l'état des Juftcs d'être droit : Pecca- 
torumjacerejuftorumftare efi. L'Ecriture même voulant 
exprimer la vertu de Job, dit quec'étoit un homme 
droit, homoreflus, & que ce faint homme, loin d'ê- 
tre renvèrfé quand on vint coup fur coup lui annon- 
cer tous les dedftrei qui fembloient devoir l'acca- 
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blcr , il fe leva , & demeura droit & ferme, tune [une- 
xitfob. Et fans aller plus loin,Ic parai ytiquedau iour- 
d'huidans fa maladie nous eft reprefenté couché, 
jacentem -, & dans fa guerifon lève ,Jurge 9 f£} ambulaAc 
fondes autres infirmes ne fur pas fi heureux, ils gi- 
foient répandus par terre, étant la ligure des pé- 
cheurs : facettât multitudo magna /dngKfwwuw, attendant 
♦la motion dcTcau. 

6 ». Cette attente des malades de la Pifcinc , nous 
découvre une autre malheureufedifpofition des ma- 
lades (piritucls ou des pécheurs, ccft qu'ils remet- 
tent toujours leur pénitence, ils différent toujours 
leur converfion, ils attendent toujours une grâce 
miraculeufe, expeéïantium aqua motum> demain, de- 
main, d lient iW > craSyCras, accent du Corbeau , qui 
prefageun (îniltre fuccés pour le pécheur, qui pé- 
rira pour n'avoir pas legemiflementdc la Colombe: 
Quia non habuit gemitum columlinum , continue faint 
Auguftin. Faites , faites , fans délai ce que vous pou- 
vez faire, mon cher enfant, vous dit le Sage i faites 
tout ce qui vous eft poflible, aujourd'hui & dés ce 
moment : Quodeumque pouft mams tudjnftanter operare. 
Pourquoi des ce moment ne mettre pas fin à vôtre 
turpitude îauare non mos'o finis tufpitudims tu* ? conti- 
nue le même P ère t Ne tai dez donc pas, a joute le Sa- 
ge^ vous convenir au Seigneur, & ne différez point 
de jour en jour une affaire airffi importante cju'cft 
celle de vôtre falut ; Ne tardes converti ad Dominum^ 
ne différas de die in diem , de peur que la colère du Sei- 
gneur ne tombe subitement fur vous, & qu'elle ne* 

jous 
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vous ccrafeau jour peu attendu defes vengeances: 
Subito emm njeniet ira illius , in tempore n. i,.diH* dif- 
perdet. Le premier moment du Sauveur en: tant dans 
ce monde fut employé a s'offrir en iacrifice pour 
vous, il n'attendit pas le fécond inltant, comme 
nous l'apprend l'Apôtre : Ingrédient hune mundum dixit: 
Holocautomatapro peccato nontibipUaterunt^cce^enio^c, 
Qui ncfçait que les mouvemens du faint* Efprit ne 
. fouffrent point de retardement : Ne fat tarda molimina 
Sf iritus fanéti gratta. La brièveté de cette vie , & l'in- 
certitude de la mort vous y engagent également; 
plus vous attendrez,plus les difEcultcz s'accroîtront, 
plus les mauvaifes habitudes s'enracineront-elles , 
plus les fecours diminueront- ils ; celui qui diffère 
long -temps à donner , s'obftine long- temps à refu- 
fer, & diminue le mérite du prefent le plus cher. Le 
Sauveur ayant dit à un Difciple de le fuivre, Jèquere 
me 9 celui-ci le pria de lui accorder le temps d'aller au- 
paravant enfevelir fon Pcrc : TJomine, permute mepri- 
mùmire, & fepelire Patrem menrn ; quelle raifon plus 

!>laufibledc différer ! mais c'étoit différer , & fon dé- 
aine fut pas approuvé, comme il paroi t par cette 
réponfe du Sauveur , lailTez aux morts le foin d'en- 
fevelir les morts, & pour vous allez de ce pas annon- 
cer le Royaume de Dicuifefùs autcmaitilli 3 feyuereme,' 
& dimittemhrtkosy fepelire mortuos fuos, mautem Vade & 
annuntia Regnum Del Un autre difant à ce di /in Maî- 
tre , Seigneur , je veux bien vous fui vie, mais fouf- 
ftez quej'ailleauparavaritcliezmoirenonccràmon 
bien, & prendre congé de rrrcsparens: Domine ,permit- 



J 



2.6 Homélie 
te mihi primùm renuntiare bis qua domifunt ; mais cette 
remife ne fut pas écoutée, & il n'eut pour toute ré- 
ponfe que cette parole rebutante? quiconque ayant 
mis la main à lâcha rué* regarde derrière foi , n'eftpas 
propre pour le Royaume de Dieu : Jlcmo mittens ma- 
num fitdm adaratrum> 0* refyiciens retrà > aptus eji regno 
Dei. Pourquoi donc vous ranger au nombre de ceux 
qui patient leur vie à attendre la motion de l'eau , 
cxpcftantwm aquét momm> qui remettent toujours . 
louvragedc leur converfion au lendemain, qui ne 
difent jamais avec le Pi ophete , & dixi , mne cc/>i? 

Enfin dans l'Evangile d'aujourd'hui, c'eft le plus 
prompt & le plus diligent à fejetter dans la Pifcinc 
remuée par l'Ange, qui recouvre la famé préfera- 
b le ment à tous les autres malades , moins-vigilans & 
moins actifs : Et qui prior dejeendiffet in Ptfcmam , fanus 
pebat a quacumque detinebatur infirmttate. 

Pour expoicr à prefenr dans le fens moral toute* 
les ci rconitances de cette guerifon rniraculcufe. 

Que de paralytiques fpirituels ne voit - on pas 
étendus fous les portiques extérieurs de l'Eglife? 
qui depuis longues années gcmilTènt accablez dix 
poids de leurs vieilles habitudes ? n'ayant , ni le fen- 
timentde la charité, ni le mouvement des bonnes 
oeuvres. 

Que de ténèbres dans leur cfprit fur la Foi t 
Que de langueurs dans leur volonté pour le bien? 
Que d'inconllancc dans leurs bonnes refolurions ? 
Quedefechcreflès dans leurs prières* 
QucdcfoibleiTedans leurs tentations t. 

j 
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Combicny en a-t-il d encre eux qui ne trouvent 
aucun ConfeiTeur à leur goût ; qui voyent d'un œil 
jaloux & chagrin la converfion des autres i qui ne 
font que des démarches à moitié vers la pénitence, 
qui Tentent, mais inutilement que leur maladie cor* 
porellecft ime punition de leurs péchez, qui s'atten- 
dent à des grâces miraculcufes , & négligent les fe- 
Cours prefens ; qui fe voyent délaitfez des gens de 
bien, à caufe de leur obftination dans 1 e mal > qui de- 
fcfperent de leur falut. 

Pourquoi donc s'étonner fi de tant de malades 
un feuleft guéri, totjdcebdnt, (grunus fanatus ejl, ob- 
ferve faint Auguftin , qui ne peuvent quitter le hon- 
teux grabat de leurs vices chatnels, quid efi ferre grd- 
bdtumnoflrum > \o\uftdtem cdrnis noftra, ubi infirmijuce- 
mus 9 quafi leftusnofier eft, ni fe refoudre à porter le far- 
deau qui les a porté. Qutdergoin grdbdto , obfecro te} 
nijt quia Me Unguidus fortdbdtur ; fanatus autem grdbdtum 
fortdt \ difee fondre qui te fortdbdt. 

Qu'il y en a peu qui lortant du portique guéris de 
leur paraly fie fpirituellc, & de tous fes fymptomes 
qui n'en font rien moins que les fâcheules fuites , 

ÎpnnohTent véritablement Jefus-Chrift , dans le 
ecret du Temple, après l'avoir méconnu dans le 
tumulte du monde, qui courent y tendre grâces à 
Dieu de leurconverfion, comme fit le paralytique 
de fa guéri fon ! in turbd non eum <vidit , in Templo <vidit y 
continue ce P ère ; & enfin qui comme lui mettant 
toutrefoeit humain fous les pieds, noncontens de 
connorWe Jcfus-Chrift pour leur celefte Médecin, 
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devenus de nouveaux Evangcliftes , aillent fans 
crainte prêcher fes vertus pour le faire con noître aux 
autres , & nous apprendre fur fon exemple quel doit 
être nôtre premier foin après ces grâces reçues: 
Tune tllepofleaquâm njidit fefum , £jr eognoVit fefum , 4Jft 
torem fmitatis fu* , non fuit figer m euangeh^ando quem 
rviderat, amh que fit encore une fois nôtre paralyti- 
que: AbiitillebomOy (§Ê" mniianjtt jiaUis quia je fus ef- 
fet quifeat eum fanum. Accomplirent fans le fç avoir 
ce que Jet j s- Chr lit a voie déjà dit à un ênergumenc 
qu'il avoir délivre i allez, lui enjoignit -il, allez & 
publiez ce que le Seigneur a fait pour vous : Vade, 

annufltia quanta tibi Dommusfecerit, &* miftrtus fit tut. 

Mai#aucontraire,combien y ena-t-il d autres qui 
retournent encore fous les portiques de la Pifcinefe 
coucher fur leur grabat , infc&cz de nouveau de 
leurs anciennes maladies dont ilsavoient été guéris ; 
c'eft-à-dire qui retombent dans leurs péchez, & qui 
profitent mal de ces avis du Sauveur au paralytique; 
voilà que vous êtes guéri , allez, & ne péchez plus, de 
peur qu'il ne vous arrive quelque chofe de pis:£«? 
jànusfaclus eft, \am noli peceare, nç deterius tilt aliquid 
contmgat. En effet la rechute eft toujours pire que le 
mal, tant dans les maladies corporelles que dans lcfs 
maladies Spirituelles. Qui pourroit dire combien 
l 'état de celui qui retombe eft déplorable, & la fé- 
conde guerifon difficile pour ne rien dire de plusil'A- 
pôtre famt Pierre compare celui qui retombe à un 
pourceau,qui nettoyé de l'ordure qu'il avoit contrac- 
té en fe j et tant dans un bourbier, va s'y vea#rcr tout 
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de nouveau, ou à un chien qui reprend ce qu'il a vo- 
mi. : [pntigit ris illud <veri j>r<yverbii> canis reverfus ad 
fuum<z'omuum , & fus Iota in njolutabro lutu E t com me 
perfonneau monde ne pourroit manger ce qu'une 
Fois il a vomi, chofe' qui fait horreur à la nature , ôc 
qui n'eft pas même arrivé dans ces Villes affligées, 
oii les mères ont mangé leurs enfans , jugez deifen- 
timens du Seigneur fur celui qui, pour ainû dire,a vo- 
mi la pièce de ion cœur. Jcfus-Cnnft lui- même dans 
Ton Evangile nous allure que celui qui mettant la 
main à la charuë tourne la tête en arrière , n'eft pas 
propre pour le Royaume de Dieu :Nemo mittens ma- 
numadaratrum^ & rcfpictens rétro aptes efi Regno Dd i 
c'eft une pierre ou un bois de rebut, qui ne peut au * 
jugement des Ouvriers entrer dans la conftru&ion 
de la eçlcfte Jerufaicmii/fe rétro poft aratrum refpicit , 
dit faint Grégoire , quipoft exordium boni operis , ad ma-, 
larc\>crtitur yuareliquit. Le Sauveur dans un autre en- 
droit dit que quand l'efprit immonde eft (or ci d'un 
homme pécheur, il s'en va dans des lieux in habitez, 
où ne trouvant point de repos , il forme le dclTein de 
retourner dans l'amc de celui donc il avoit été chaf- 
fé, & que pour s'en faifir plus fûrement, il prend 
avec lui fept Démons pires quelui, qui tous eufem- 
ble faifant par leurs tentations diaboliques retom- 
berl'homme lâche & négligent dans le peché,en- 
trentenluide nouveau, ôcy établiiTcnt leur domi- 
cile, & * n g re {fi habitant ibi ; expreflion qui marque 
une obitinacion opiniâtre de ces efprits mal faifans 
à y demeurer, & qui de plus par les crimes qu'ils lui 
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font furajoûter aux anciens, le plongent dâns un 
état infiniment plus déteftable que n'étoit le pre- 
mier i quelque horrible qu'il fût : Et fiunt noVijjima 
hominis tlliusp(j irapriortbus , ainfi qu'on peut juger ôc 
parle nombre, & par la malice de ces nouveaux hô- 
tes, & par leur obflination à y faire leur fejour ; d'où 
on peut conjc&urer combien il eft difficile de les en 
chatTer : car, comme obfervcfaint Grégoire de Na- 
zianze , quel eft l'aveugle que Jefus-Chrift ait deux 
fois illuminé, quel eft le lépreux qu'il ait deux fois 
purifié, quel eft le mort qu'il ait deux fois reiTufcité: 
Quem cœcum bis illum'mavit , que m leprofim bis mundavit , 
que m mormum bis Çufàtavit&x. combien l'Eçlife a- t-clle 
eu raifondefoupçonnerla converiion d un pécheur 
d'illufion & de fauiTeté , & qu'il a gardé dans fon 
coeur quelque refte de la maladie qui le corrompoit, 
lorfqu'il retourne peu de temps après cette préten- 
duëconvcrfion dans l'état malheureux d'où il pa ro if- 
foi r être forti, Cuivant cette maxime célèbre :Qu* 
relmquuntur'mmorbis rccidi<-uds facere filent. 

Combien donc l'avis que donna le Sauveur au pa- 
ralytique qu'il avoitgueri, & en fa perfonne à tous 
les pécheurs convertis , étoit-il important f quand 
l'ayant trouvé dans le Temple, il lui dit, lui faifanc 
fentir fa maladie pafTée fi douloureufe & fi longue, 
qui l'avoir tenu trente-huit ans tur le grabar, qu'il 
prît garde de ne pécher plus , de peur qu'il ne lui ar- 
rivât encore quelque chofe de pis, ce qui fans doute 
doit s'entendre non (culementdes maladies Tempo- 
relles, mais de plus de la mort éternelle: Vade^Hm 
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nolipeccdre , ne détenus ttbi a/iquid continuât. Revenons i 
nôtreEvangile. 

SECONDE CONSIDERATION. 

• • . ■ -\ 

Le texte facre nousapprend qu'entre tous ces ma- 
lades delà Pifcineil y en avoitun en particulier qui 
gcmhToit clans fon infirmité depuis trente- huit ans : 
Erat autem quidam homo ibi trigmta (§jr oSio annos habens in 
infirmitate fua \ vraye image d'un vieux pécheur, qui 
multipliant (es iniquitez aveefes années > porte en- 
fin toutes les infirmitez des autres réunies en fa per- 
fonne : car . Il étoit languhfant , refponditei Lmuit 
dus. t". Il étoit aveugle ne connoiûant pas Jeius- 
Chriftla lumière du monde , nefaebat quis effet je fus» 

Il étoit boiteux, marchant plus mal que tous ici 
au très : Dum wenio ego , aUus ante me defcenàt. 4 l vl 1 é toit 
ètique , délTcché par une longue paralyfie , quia lon-i 
gum tempus habet. y. Il étoit gîtant, hune cùm widipei 
je fm j^cfwrwi.Surquoi l'atrie pieu Le, ôedefireufe d'api 
profondir l'Evangile, peut faire les réflexions lui.- 
vantes. . ,v : . 

i°. Lalongucurdelafervitudc qu'irapofe le pc* 
chc quand on s'y cft une fois aiTu je t ti : car le: nombre 
de trente-huit ans, joint autempsdei'enfancc*c6m~ 
prend la plus grande partie delà vie de l'homme , ûfi; 
ôte prefque l'effierance de finir mieux qu'on n'a com- 
mencé, d'autant plus que ce paralytique par les 
trente-huit ans qu'il avoit fouifcrr, n etoit point par- 
venu au nombre de quarante , nombt e conlacré>pour 



; t J-Tomûic 
fignifier la vraye pénitence , félon les Pères. Il plut 
lors du déluge quarante jours (ut la terre, Dieu don- 
nant ce remps aux pécheurs de fc reconnoîtrejMoife 
affligé jeûna quarante jours pour obtenir une fé- 
conde fois la Loi du Seigneur, les IfraHites errè- 
rent quarante années dans le defert pour expier leurs 
crimes, lesrroupes de Saùl furent m luit ces par Go- 
liath pendant quarante jourspoùr leur faire mériter la 
*i<Sfcoîre \ Elle defolé des péchez de fon Peuple, mar- 
cha quarante jours fans manger \ les Ninivites fc 
macérèrent quarante jours durant pour fufpendre 
ks flots de la Juftice divine qui les menaçoit , nôtre 
Seigneur même, qui pat fes douleurs a H>uiu rache- 
ter le genre humain, commença par un jeûne de 
quarante jours l'ouverture du Royaume des Cieux, 
le paralytique dïaujoutd'hui pendant trente huit 
ans fît quelques démarches pour fe procurer la gue- 
rifon corporelle , mais c'étoit des démarches lan- 
gu ilïan tes : Dum enimftfemo, .abus an te me descendit de 
même le pécheur fait de temps en temps quelques 
efforts pour fe jetterdans le bain (aiutaire de la pé- 
nitence, & fe procurer la fanté fpirituelle jmais ce 
font des efforts languiffans qui n'atteignent point au 
nombre: myftcrieux de quarante , c'eil-à dire de la 
parfeite pénitence : Quadragenarius numerus facrams 
nubu in quadam ptrftftione commendàtur dit. faint Au- 
guflin, il ne fa ic pas un entier facrific# de lui même, 
& l'eau de la Pifcine dans laquelle il fe veut plon- 
ger, n'eft jamais teinte du fang de la victime qu'il 
doit immoler iceft-à^ dire dulacrince de fes incli- 
nations 
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nations charnelles , ielon cette parole de l'Apôtre : 
Obfecro<z>os , fratres , ut exbtbeatis cor fora njeflra bofiiam Rom - 1U 
rvïuemcm ; ainfi que l'eau delà Pi Ici ne de Jeiufalcm 
paroiiToit rougiedu fang des animaux égorgez en 
" iacririce , comme l'obfcrve faint Jérôme : Pifcma pro- d< /«# 
batica mirum in modum rubans , quafi- cruemis a qui s.-.* '' 4 ** 
Nam bojliasineo lavari , &c. Le pécheur d'habitude, 
figuré par le paralytique de trente-huit ans , ne par- 
venant donc pas au nombre parfait de quarante, fi- 
gurant la perfection de la pénitence, n'enfanglan- 
tantpas l'eau delà Pifcine du facrifice de foi même, 
ne parvient pas à une parfaite converilon , ai n h nous 
lifons que les fiâmes de la fournaife de Babylone ne 
s'élevoient qu'à quarante-neuf coudées, & non à 
cinquante , nombre d'indulgence , & de remif- 
fion , parce que ces fiâmes étoient l'image de celles 
de l'Enfer , où la mifericordena point d'accès. Ce- 
pendant, quoique cette pénitence imparfaite du pé- 
cheur ne monte pas jufqu'au nombre de quarante : 
Erat autem quidam homoibitriginta & oéîo annos babens in 
infirmitatefua, elle ne lailTe pas, jointe à la longue & 
pefante iervitudedu péché fous laquelle il gémit , & 
à fes démarches vers la Pilcinc, de lui être une pre- 
mière difpofition à fa guerrfon ou converilon, de 
même quel'opprefliona^sIfraëlitesenEgyptelefut, 
pour être à ce Peuple affligé un heureux commence- 
ment de fa délivrance . Qlamor filiorum IJraël venit ad 
me , V idique afflifttonem eorum , qua. ab /Egyptiis opprimun- 
tur. Pourquoi donc s'étonner fi l'accablement du 
paralytique de trente-huit ans attira lur lui les rc- 

E 
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gards favorables du Sauveur : Hune cùm <vidijfet fefus 
jacentem, & eognoi>i/]et quia jam mal tu m tempus baberet. 

11°. La féconde difpofition tft la volonté de gué- 
rir dans le maladie : c'eft pourquoi nôcre celefte Mé- 
decin difoit au paralytique, voulez-vous êtregue-* 
ri ? <vi$ fanus fieriî demande qu'il n'eût pas été befoin 
de faire, fi le Sauveur n'eût euenvûë que les feules 
maladiescorporelles,dontunchacun defireaiTe zd'ê- 
tre délivre pour n'être pas interroge là-dciïus.-mais 
Jefus-Chrift regardoit fous la maladie du corps la 
maladiede l'ame, dont le pécheur ne veut pas fou- 
vent être délivré; écoutons encore celui qui de tous 
a peut être le plus éprouvé cet état. Voici comme 
ils'enexpliquc.L'ennemi, cefortarmé,s'étoit rendu 
c. 8.j/ maître de ma volonté : Velle meumtenebat inimicus, 
& l'ayant une fois pervertie , elle le trou voit comme 
transformée en cupidité : Quippc ex njoluntate perverjà 
fa fia eft libido : D'où il arrivoit que j'étois prefquc plu- 
tôt entraîné dans le mal , par cette convoitife domi- 
nante , que je n'y êtois porté par ma volonté lan- 
guifTante : Ex magna parte id patiebar mVuus > quam fa- 
ciebam rvolens. Car telle cft la jufte peine qui fuit le 
i. . 4$ plaifir du péché : Illa efienim peccatipanajuftijjima, c'eft 
/s. m " c ' que le pécheur perd malheureufement le bien dont il 
a refuie d'ufer iaintement : Ut amittat unufquifaue quo 
bene uti noluiti c'eft-à dire, que ne faifant pas ce qu'il 
connoi(Toit être un bien , il perd même la connoif- 
ftnee du bien , qu'il n'avoit connu que pour le faire: 
Idcfly ut qui feiens rcttè non facit , amittat fare epuid reflum 
Jtt> ôc que n'ayant pas voulu faire le bien qu'il eût 
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pu faire , il perd le pouvoir de faire le bien qu'il vou- 
droit faire : Et qui retfè fteere cùm poj]lt, noluh> aniit- 
tat pofje cùm velin c'eft donc avec une (ouveraine r ai- 
fon que le Sauveur demande àu paralytique de tren- 
te-huit ans s'il veut être guéri, <vis fanusfietit & qu'il 
nousinftruit par là de l'état déplorable d'un pécheur 
invétéré, qui fou vent, & ne lent pas 4a maladie, & 
ne veut pas fa guerifon , ou qui ne la veut que foi- 
blcmcnt & à moitié , & non abfolument & entiè- 
rement , corn me il eft neceiîaire pour être gueri : Sed 
ruelle former gr intégré. Semblable aux Jlraçlites ac- 
coutumez à la fervitude d'Egypte, qui difoient à 
Moïfe, retirez - vous, &nous laiiTez fervir à Pha- 
raon : Recède a nobis, utferviamus s£gyptiiis. C'cft dans 
cette vue qu'un autre infirme proltcrné devant Je- 
fus Chrift lui tenoit ce langage -.Seigneur, lui di- 
foit-il, fi vous voulez, vous pouvez me guérir :Z>o- 
mme> fi vis, potes me mund4re y confelTant de bonne foi 
par cet humble aveu , qu'il ne fentoit en lui - même 
ni la force, ni même la volonté de fe procurer la 
guerifon, & qu'il avoit pour cela befoin delà tou- 
tc-puilTante mifcriçorde de ce Seigneur qui change 
les cœurs, & qui reforme la nature : Çondcns naturam> 
& infjindens grdtiam. Car fi d'une part il eft vrai 
qu'aucune langueur n'eft incurable au tout-puùTant 
Médecin : Omnipotenri medico nullus Ltnguor infanabilis, 
11 n'eft: pas moins vrai de Tautre,quc ce divin Mede- 
cinnegueric point de malade, fi le malade ne veut 
être gueri : Sanat omn'mà quemhhet Unguidum . fed non 
jan.it mVitum. Heureux le malade qui n a qu'à vou- 

E ij 
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loir lafantê pour être gucn de toutes fei langueurs, 
quelques grandes qu'elles lui p^rouTent: Nohtimere, 
magni funt languores tui , magni funt y je ci major ejl medi- 
cus. Heureux le malade de qui le Médecin n'exige 
autre chofe , finon qu'il veuille être guéri : Quid 
autem te beatius , quàm ut tanquam in manu tua ,Jic habeas 
Volhntate Çanitatem tuam ? c'eft donc à bon 
droit encore une fois, que le Sauveur demandoic à 
nôtre paralytique s'il vouloir être gueri, & fi par cet- 
te interrogation il lui faifoit fentir fa maladie, & 
l'excitoit par fa grâce à defirer fa guerifon ; Vis fanus 
fcri^Siu quoi néanmoins il eft bon d'obferver que le 
Sauveur rit cette demande au paralytique d'un ton 
& d'une manière fi touchante & fi pleine de compaf- 
fion , que le malade en étant pénétré, répondit non 
à fes paroles précifement , vis fanus ficriï mais au ten- 
dre ientiment que le Sauveur lui témoignoit par fa 
demande : Languidus in interrogatione Qmjh commifird- 
tionem attendons , non refpondit ad *verba , fed ad mentem , 
& lui fit aflez connoître fa volonté de guérir , en 
hndifant que tout fecours lui manquoitpour fe pro- 

CurerJa (an te , homincm non habeo. 

1 1 T. A cette double difpofition dans le paralytique 
fpirituel, figuré par le paralytique corporel,de fentir 
la maladie, &de vouloir en être gueri, en voici une 
rroifiéme, c'eft de connoître le befoin qu'il a d'un 
Médecin fpirituel , homincm nonbabeo, ou d'un Direc- 
teur orné des qualitez necclTaires pour coopérer à la 
converfion d'une ame, & la faire entrer dans les 
voyes de falut, lefquellcs nous trouverons dans les 



Digitized by 



fur la Pifcine Probatique. 3 7 

paroles que profera ce malade : car il defirc , 

i°. D'avoir quelqu'un qui le conduife : Hominem 
non habeo quimittatme inPifonam.JLn erret,tel eft Tordre 
de Dieu, de diriger les hommes par les hommes : il 
donna Moife aux lfraelites pour les conduire par 
lcdefettàla terre promife: Tobie en envoyant (on 
fils dans un pais éloigné, lui ordonna de chercher 
un guide fidèle : Inquire tibifidelem \irum qui tecum eut : 
Saint ï&ul fut envoyé à Ananias pour apprendre ce 
qu'il avoir à faire: Vade ad Ananiami Saint Ambroife, 
tout grand Docteur qu'il fût, avoit Simplicien pour 
Père Spirituel : Perrexi ergo ad Simplicianum Patrem in 
dceipienda gratia tua tune Epifcopi Ambrofù , & quemve- 
reut patrem diligebat. En un mot , c'eft s'expofer à des 
illuuons manireftes , que de ne pas prendre u n gui- 
de (pi rituel , qui nous éclaire dans nos doutes , qui 
nous raflure dans nos craintes, qui nous encourage 
dans nos peines , qui nous foûtienne dans nos ten- 
tations, qui nous arFermifle dans nos bonnes refolu- 
tionsienfinqui nous tienne lieu d'un Ange vifiblc 
fur la terre, lecours dont le paralytique fc plaignoit 
d'être privé, voyant bien qu'il étoit traité comme un 
malheureux que Ton delaiflbic , fans faire de cas de 
fa mifere : Hominem nonhabeoqui mittat me in Pifcinam, 

ic 11 demarîde un conducteur qui foit plein de 
douceur, de bénignité, de compaflion , pour ceux 
qu'il dirige , un Directeur qui foit un homme ; 
Hominem, femblable au Sauveur de nos zmzs: Ap- 
parut benignitas» &humanitas Sahatoris noftri > erudtens 
nos : qui nous a enfeigné par fa fuavité , per humanita . 

E îij 
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ttm filii i ce que toute la Loi n'a voit pu nous appren- 
dre par fa rigueur, un Directeur qui compatifle k nos 
infirmitez: vrai caractère de l'efprit de nôtre fou ve- 
nin Pontife : Non enim habemus Pontificemqm non pof- 
fit compati infirmitatibus nofiris \ qui partage la joye 
avec ceux qui font dans la joye, quinerefufepas des 
larmes à ceux qui font dans l'affliction : Cjaudere cum 
gandentibus , flere cum flentibus : La condoléance , félon 
faint Auguftin,ctantpréferableàrinfcnfibilife:A/e- 
hus dolct cor humanum , quàm non dolcndo fit inbumamtm. 
Conduite qui nous cft admirablement bien repre- 
fentéc par celle d'Eliféc , qui voulant relTufciter le 
fih de la Sunamite, dit à fon Serviteur, prenez mon 
bâton , & allez le mettre fur le corps de cet enfant 
mort: Le Serviteur obéit, mais l'enfant ne refTufci- 
ta point i alors le P rophetc y alla lui-même , il fc cou- 
cha , & fe rappetiflalur cet enfant ; il mit la bouche 
fur fa bouche , fes yeux fur fes yeux , fes mains fur fes 
mains, & la chair de cet enfant en fat échauffée , & 
il reprit vie : car qu'eft-ce que cela nous apprend, 
félon faint Auguftin ? finon que les menaces & le bâ- 
ton de la Loi avec l'efprit de fervitude n'ayant pu ref- 
fufeiter le genre humain mort par le péché , le Sei- 
gneur étoit venu lui-même fc courber, s'abréger, 
s'appcriiTer fur l'homme, & en fc faifant homme, & 
par fonfoufle amoureux , par la douceur de fa cha- 
• rite, lui avoir infpiré de nouveau la vie que toute la 

s. Au t . feverité de la Loi n'a voit pu lui donner : Mittit Eli- 
Tti fins fer Jervum baculum fiper mortuum , c2r non reWifcit. 
u Vcnit ipjè , conjimgit , ey coaftat Jè morti ejus, rennVif- • 



Digitized by Google 



fur la Pifcine Trobatiquc. 3 9 

cit. Mijtt fermo Deilegem per fernjum , nec profrit in pecca- 
tis mortuo gêner 1 humano : VenitipÇe , conformait je nobis 
faéîus particepsmortisnofira & rvivificatifumus : fecit gra- 
tta udnon fecerat littera. Cependant il faut qu'un Di- 
recteur foit tellement homme , qu'en un autre Cens 
il n'aye rien de l'homme i un Directeur qui ne s'at- 
tache à perfonne, & qui ne $ attache perfonne: %Ze- 
mo pro Domino je fupponat , dit faint Auguftin , c'efl: 
un tel conducteur que nôtre paralyciquc.defiroit: 
Hominem non habeo. 

30. 11 faut qu'un Directeur foit prudent, & qu'il 
modère fon wle , pour ne pas engager les malades à 
defeendre danslaPifcine, avant la motion de l'An- 
ge, d'eft à -dire pour ne pas porter les ames, qu'il a 
fous fa conduite à des pratiques de dévotion trop 
élevées pour elles , fous prétexte d'une haute per- 
fection, quand elles n'en font pas encore capables : 
C'clt ainli qû'Efau prefTant Jacob de faire avancer 
fes troupeaux , ce Patriarche prudent lui reprefenta , 
que s'il leshâtoitde marcher au-delà de leurs forces, 
il leur cauferoit la mort : Quasfiplus in ambulando fece- 
ro laborare , morientur : pracedat ergo Tiominm meus , £7* 
ego fequar paulatim : Mais d'ailleurs il ne faut pas non 
plus qu'un Directeur foit trop lent à féconder les 
mouvemens du Saint-Efprit dans une ame xNefcit 
enim tarda molimina Spiritus Sanfli gratia> parce que fi 
ceux qui dévanjçoient la motion de la Pifcine y def- 
cendoient inutilement , ceux qui s'yrendoient trop 
tard,comme nôtre paralytique,perdoient également 
leurs pas , & ne recouvroient pas la fanté : Domine, ho- 
minemnonbabeo ,vt cum turbata fUerit aqua mittatme , in 
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Pijcinam . dum *vemo enim ego , alius ante me defcendtt. 

4 . 11 faut qu'un Dirc&eur foit dcfinterefle : car 
entre ceux qui arrivoientà la Pifcine, il y en avoir, 
fans doute qui donnoient de l'argent à des gens at- 
rentifs pour fe faire porter les premiers dans l'eau,te\s 
que les aveugles, & autres impotens, qui par ce fc- 
coursachcie devançoient les autres; au lieu que le 
paralytique erant un mandiantqui n 'avoir rien à, don- 
ner, le trouvoit dclaifle i la direction des pauvres 
étant quelquefois autant négligée au fcandale des 
gens de bien , & au des honneur du miniftere, que 
celle des richeseft recherchée.Quc le Dfrccleur donc, 
s'il cft char itable>,p renne également foin, &du ma- 
lade couché dans un lit molct, & du malade gifanc 
fur un dur grabat ifacens ïngrabato j[& qu'il travaille 
avec le même defintcreflemcnt àlaguerifon de l'un 
&de l'autre, ne voulant que leur falutpour toutprix 
# de fes peines , de fa vigilance , & de fes prières ; de 
peur que rendant la (anté aux autres, il ne contrac- 
te leurs maladies , à l'exemple de Giezi , qui voulant 
tirer un profit temporel de Naaman, guéri par Elifée 
de la lèpre corporelle, fut infc&é lui - même de ce 
mal, ainfi gue toute fa race j c'eft-à dire, tous ceux 
quidansla fuite l'imiteroient dansfon avarice facri- 
lege, vraye lèpre fpirituelle : Gie^i ideo ferViehat bea- 
to Elifao ut pecunidm foffet dequirere, dit faint Auguf- 
tin jèd cito turpem fequitur leprd mercedem > ajoute 
faint Ambroife ; & qu'on ne dife point que la puni- 
tion, fur tout de fa race, étoit trop dure, parce que 
cela fe doit entendre de fa race fpirituellejou de tous 
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fur la Pi fcine Probante. 41 
fes imitateurs à venir,continuë le même Pere : Ni/tut 
uifionem mugis epuam generïs femen intelligas , ergo omnes 
cupidi? omnes wvari (jte^i lepram cum dinjitïis pojjidcnr. 

5 0 . Qu'il foit fçavant;* & éclairé, afin de'difcer- 
ner les mouvemens de la nature d'avec ceux de la 
grâce : L'agitation naturelle des eaux de la Pifcine , 
caufée quelquefois par les vents , d'avec la motion 
de l'eau caulécàccrtains temps par l'Ange izArfgelus 
autem Domirù dejeendebat fecundùm tempusin Pifcinam, @r 
monjebatur aqua : Cependant on peut dire que rien 
. n'eft plus rare qu'un Directeur éclaire', & qu'il cft 
bien plus commun de trouver des ames touchées de 
Dieu, que des gens capables de les conduire dans la 
Pifcine de la pénitence. Le paralytique ayant die 
avec raifon, non pas qu'il n'eut un Ange, mais qu'il 
n'avoit pas un homme tbominem no nbabeo. 

6\ Qu'il foie patient, attendant en paix la def- 
cente de l'Ange j le moment delà grâce i le temps de 
la vocation i l'attrait à la perfection : Angélus autem 
Domini dejeendebat fecundùm'tempus in Pifandm* 

7°. Qu il foit jufte, impofant une peine propor- 
tionnée au crime commis, une fatisfadtion conve- 
nable à l'injuftice du pécheur , afin qu'elle lui fafle 
voir , & à. tous les (pe&ateurs de fon changement, la 
vanité , la turpitude , la mifere, la honte , la cor- 
ruption , le fumier, & l'ordure de fa vicpalTée, &quc 
le fardeau de la pénitence égale celui du péché : de 
quoi le vil grabat impofé fur les opaules du paraly- 
tique étoit le vrai fymbole : Dixit eifeJusiSurge , toile 
grabat uni tuum , aind que de fon obligation à marcher 
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dans les voyes aiîurces d'une ftnecre pénitence: Et 
dmbula , @T ftatim fanus faftus efl homo ille , & 
fuftulir grabatum fuum , 0* ambuUbat. Telles furent 
les trois premières difpofitions à la guerifon dans nô- 
tre malade. 

IV. En voici une quatrième ; ccft fa patience 
merveilleufe , parmi tant de maux, dit faint Chry- 
foftome, de quoi rEcriture,vraitréfor fpiritucl, où 
nous trouvons des remèdes à nos chagrins , à nos 
douleurs, à nos foibleiTes, nouspropofe un grand 
exemple en la perfonne de cet affligé , dont l'état 
douloureux exige qu'on en pefe les circonftances , 
pout en faire mieux comprendre 1 étendue , & en 
édifier encore davantage nôtre pieté : Omnium enim 
medicinarum tbefaurus dtvin* feriftur* font, fi\e affetfus 
fèdare , Jtve Mores contemnere , five fortem animum indue- 
re , Jiue ad<verfa œquo animo tolerare rvelimns : car , 
i \ Cette maladie étoit de fa nature très - difficile à 
f apporter > puifque , félon les Pères } meme les plus 
anciens ,.e'étoit une paralyfie univerfelle qui le 
tourmentoit depuis les pieds jufqu'à la tête , ainfi 
que le Serviteur du Centenier, dont il eft écrit : 
Puer meus jacet in domo ptralyticus , $/ malé torquetur ; 
infirmité qui prive de chaleur , de fentiment , & de 
mouvement, qui ôtc la. faculté de marcher, de fe 
remuer, de fc fervir, de changer de vêtement, de 
place, de fituation. Celui-ci étendu fur un mife- 
rable grabat & tout immobile, ne pouvoit fe jetter 
à temps dans la Pifcine , quand l'A nge du Seigneur 
remuoit l'eau ; Dum <venio ego, alius ante me dejeendit. 
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i°. La longueur de cette maladie fi fâcheufe, & na- 
turellement incurable, devoit l'accabler ; il la f ap- 
portent depuis trente-huit ans , & cela fans aucun re- 
lâche ni adouciflement : Triginta & 0H0 annos ba~ 
bens ininfirmitate fitâ : Quelle patience ne lui falloit- il 
donc pas ? y. La pauvreté lui étoitun nouveau fur- 
croîtd'affliclioniil n avoir ni fecours, ni remède, ni 
confolation , ni confolateur ; hfmincm non kabeo; 
abandonné d'un chacun , nul ne s'orTroit à lui pour 
le plonger dans la Pifcine ; o*la mendicité join- 
te à la maladie, & au délailTement des créatures , eft 
fans doute une épreuve bien terrible à un malheu- 
reux i celui-ci la foufFroit,&ne diloit mot. ^..Com- 
bien la vue des guerifons qui s'operoient fréquem- 
ment en faveur des autres > à fes yeux & devant lui , 
devoit-elle accroître fa jaloufie & fon ennuy :Etqui 
frior defeendiflètin Pifcinam fojl motionem a^ua y .janus fie- 
bât à quackmqucdennebdturinfirmiute.?. Son découra- 
gement après tant d'années inutilement écoulées 
dans 1 attente de fa guerifon fi fouhaitée , mais qui 
ne venoit point , lui ôtoit toute efperance de re- 
couvrer fes forces, particulièrement attendu fon âge, 
& fon mal comme incurable : Sive extrema pauperta* 
te,firve diHtufno ritorbonjexmius.nm tamen animo l dp jus def- 
^r<tf,continuë toujours le même Perei cependant 
^nalgré tant de fujets de mauvaifes humeurs , ilne fe 
lailTepointallerauxmurmures^uxcmporremcns^ux 
imprécations, ni aux paroles piquantes , pas même 
Contre celui dont il pouvoit regarder la demande, 
comme une efpece de dérifion, quand ili'intcrro- 
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gea s'il vouloit être gucri: Non maledixit, non exécra- 
tus efi y non fi irrideri arbitratus efl , rogdtus an njellet [anus 
fieri: On eût dit qu'il lefoûtenoit par cette excellen- 
te maxime , que la moindre grâce qu'un Fidèle puit- 
fe recevoir du Seigneur dans fa maladie,eit la gueri- 
fon. Sa confiance qu'on eût peut-être penfé devoir 
alors être épuifee , parut encore avec plus d eclat,lors 
que le Sauveur lui ayant enjoint de prendre fon gra- 
bat & de marcher : Toile grabatumtuum, ffiambuL^iX 
ne regarda pas cer^rdre, comme une raillerie qu'on 
faifoit de lui, il ne s en mocqua point > il ne dit point 
au Sauveur inconnu pour lors à lui, eft-ce que vous 
qui n'êtes qu'un homme avez la préfomption de pré- 
tendre faire fur le champ , & d'une feule parole, ce 
qu'un Ange quelquepuuTant, & fort qu'il (oit, no- 
perc que rarement , & en remuant une malTe d'eau : 
^[ onrifit.non admiratus efl , non dixit , Angélus defcendit f 
0*turbataaqua unum dum taxât in bonam reftituit nsaletu- 
àmem 'ytu bomo /îngelum folo njerbo fuperajje confidis, ni- 
mium tibiarrogar, au contraire, il fentit dans cette de- 
mande, '-vis fanus fieri^ proférée pour exciter en lui 
ledefir d'êtregueri, lelui rcnouveller, & le lui in(- 
pirer, que celui qui la lui faifoit étoit touché de fa 
mifere s d'où vient qu'encore qu'il ne le connût pas, 
il lui donna le nom honorable de Seigneur, Domine , 
lui dit- il , bominem non habeo. Seigneur, je n'ay perlon* 
ne, ni qui prenne pitié de moi, ni qui veuille m'ai- 
dera defeendre dans la Pifcine quand il le faut >je fuis 
délaufê de tout le mondcybommem nenbabeo :Il vouloir 
l'attendrir par ce terme rcfpc&ueux, & l'engager à le 
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fecourir, lorfquc l'Ange dcfcendroit dans la Pifci- 
nci ce qu'on ignoroic, parce que fi l'on eût fçû 
quand il eût dû venir régulièrement, ou à certaines 
Fêtes ou iblemnitcz déterminées, ou autres jours 
marquez, il eût etc inutile aux malades de demeu- 
rer toûjours dans une attente continuelle fur les 
bords de la Pifcine. Il eft vrai que ce pauvre affligé 
faifoitde fon côté quelques démarches lors delà mo- 
tion de l'eau, mais elles étoient toûjours infumïan- 
tes pour y parvenir à temps , v u fa lenteur cauféc par 
la paralylie:D«w njenioenimego t a\m ante me defeendit. 
Ceft pourquoi ileherchoit quelque reiTource à fes 
maux dans la charité que cet inconnu lui temoignoit, 
ainfi que remarque faint Cyrille, dont voici les pa- 
roles : Taralyticus cùm non haberetàquo in aquam dejice- h s ^J^ tiL 
remr , tam morbumfùm inopiam [uam deftebat âicensiHo- 'k %. '**4 
minemnonbabeoy quinte nutiituffi in aquam demittat » ex- 5 
feftabat enim fibi ab fefu datum iri conjilium. Surquoi 
néanmoins il eft bon dobferver ici avec le même 
Saint : qu'un commandement fi abfolu que lui fit le * 
Sauveur, prenez vôtre grabat & marchez : Toile 
grabatum tuum> zjr ambula, porte un caractère de puits 
fanecôc d'autorité, qui ne convient pointa la créa- 
ture , & qui tout vifiblcmcnt n'appartient qu'au 
Créateur : Deo concernent eft illud juffum , £7* <vmuùs ac 
foteftatts humanam medtocritatem excedemis mamfeftifli- 
mum habet argumentutn > d'autant plus que Jefus-Chrift 
* pour opérer un tel miràcle , n'eut point recours à la 
prière , ne leva pas les mains au Ciel, comme s'il eût 
eu befoin d'implorer une puiflàncc qu'il n'eût pas eu 
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4 6 Jfomelie 
en lui même, ainfique font les Saints & îes Prophè- 
tes : Non enim precatur fanitatem Agro , ne Jànflts attqui- 
bus Prophetis ipfe quoyue Jtmiiis <vtdeatur > mais il com- 
mande en maître , ôcenfouverain, à la volonté du- 
quel toutes chofes font foumifes : Sed tanquam rvir- 
tutum Dominas , pronum acpotejlate fieri praaptt, jubens 
ut Lan: domum redeat. Nôtre paralytique a voit donc 
raifon de dire fans le fçavoir qu'il n avoir point 
d'homme, bominemnonhabeo , qui lui procurât lafan- 
cê , puifqu'il lui falloir un Dieu pour la lui rendre. 
Aufli fa confiance fut fi grande, que tout d'un coup, 
fans raifonner & fans hefuer un moment, il fc leva 
fain & fort, il prit fon grabat, il le mit fur fes épau- 
les, & s'en alla devant tout le monde, afin que la 
vertu de celui qui l'avoit guéri eût autant de témoins» 
de fpe&ateurs , & d'admirateurs, qu'il y avoit en 
ce lieu deperfonnesafTcmblées,dont le nombre étoit 
fans doute fort grand , comme les paroles de nôtre 
texte l'infinucnt alTcz : fefus au te m deeltnarvù a turbd 
confiitutainlocoy voulant par là publiquement donner 
des marques éclatantes de fa reconnoi fiance & de fa 
joye pour une faveur fïfignalcc, ficparfonobciflan- 
ce & fa foi , mériter de plus en plus fa reconciliation 
avec Dieu : Juffa autem fiteit étger illico, ut per obedien- 
tiamaefidem optât ijjimam ftbi gratiam concilie t. 

V J . Tant d'heureufes dilpofitions dans nôtre pa- 
ralytique > furent enfin fuivies de fa parfaite gueri- 
fon, fans que le Sauveur exigeât préalablement de ' 
lui des A&es de confiance, & de Foi qu'il le pou- 
voit guérir, ainû qu'il l'avoit fait à tant d'autresma- 
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lades : Si potes crederc , omnia font pojjibilia crcdenti 3 leur 
difoit-il quelquefois , ou autres termes fcmbla- 
blcs. La raifon que faint Chryfoftomc en donne, 
eft que le paralytique ne lui a voit vû faire aucun mi- 
racle, &quc même il ignoroit quelétoit celui qui 
lui parloit : Nam ab bis quifoam *viderant poteftarem me- 
rito requiritutcredant'.abignaris autem minime: De cette 
forte le Sauveur mit tout du ficn dans cette occafion, 
& le fervitde fon pouvoir abfolu pour opérer ce mi- 
racle, difant au malade, levez- vous, prenez vôtre 
• grabat, & marchez :Surge jolie erratum tuum, & am- 
bulante aufli- lot cet homme fut gueri :Etftatim fa- 
nus faélus eft homo i/fej il prit fon grabat & marcha : Et 
fufiuUt grabatumfuuin i & ambulabat ; miracle d'autant 
plus grand, qu'avec la parfaite ^erifon corporelle 
& la reftitution foudaine des fores naturelles :Nifi 
enimfirmir & robuJHs membris , nifi certijjimê compacta 
eflèntmembrajeftulumferrenon poflet; lcmaladereçûtla 
guerifon (pirituclle de lame ,avec la remiflion de fes 
péchez , fécond bien- fait infiniment plus précieux 
que le premier } & cela particulieremenr quand le 
Sauveur lui dit ; voilà que vous êtes gueri, allez 6c 
ne péchez plus; parole mifericordieule & puiffante, 
qui conféra à ce paralytique, &les fentimens d'une 
parfaite componction pour le paiTé, & la refolution 
ferme pour ne plus pecher à l'avenir; & qui répandit 
en fon ame la grâce dune parfaite juftificadon :Ipfe 
fefus illumficutexteriùs, itaintus fanaVit \ ainfi cette pa- 
role, levez- vous , forge , ajoûte faint Auguftin , ne 
fut pas tant une parole imperieufe que ce divin Maî- 
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tre profera, qu'une (antë mifericordieufe quecece- 
lefte Médecin conféra : Nonofens imperium fuit, fed 
operatio fanitatis : Car le Seigneur bien différent, Se 
bien au-deffus des autres Seigneurs, faifantun com- 
mandement, donne la force de faire ce qu'il com- 
mande : Le Sage nous apprenant, que ce Maître 
jufte & charitable, porte fur fa langue, la Loi & la 
mifcricorde > la Loi, parce qu'il a l'autorité de com- 
mander j la mifericorde, parce qu'il a la bonté de 
optr. im- donner la force de faire ce qu'il commande : Lercm 
»»m. u. C^T* mifèricordiam in lingua portât ilegem, quia jubet » miferi- • 
/- * jl4# cordiam y quiajuvat ut fiât quod jubet -, &c ians doute que la 
longueur & la grievecé de cette maladie , avoient peu 
à peu prépare nôtre paralytique à cette double grâce, 
& éteint en lui les mouvemens d'impatience que eau- 
fe ordinairement cft état affligeant : car comme il ne 
s'étoit point chagriné contre le Sauveur, quand il lui 
avoit demandé, s'il vouloit être guéri \<vitfanus fierii 
qu'il ne lui avoit point reproché qu'il vcnoit infultcr 
à fes maux, & fe mocquer des calamitez d'un malheu- 
reux : Venifti ut me a s imderes calamitates , atquemalis alie- 
ms illuderes j qu'il avoit pendant trente huit ans com- 
battu fans s abbaterc contre la maladie, la pauvreté, 
& l'abandon de tout fecours humain : Vide quantum 
hominem oppugnabant , morbus , & paupertas y gr folitu- 
<foiou,commc il s'explique ailleurs:^*/» morbo y cum 
paupertate, cum fihtudme pugnans ; qu'il ne ceffa jamais 
d'alpircr à fa guenfon : Dam venioego , altérante medef 
rWf>;qu'i) nedcfefpera pas d'obtenir enfin quel- 
que jour la fancé fi dedrée ; bien différent de nous 
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qu'une fou ffrance un peu notable non, de 58. ans, 
mais de dix jours feulcmenr, jeteeroit dans la colère , 
&lemurm*re, dont unepriere réitérée pendant dix 
jours, & peut être moins , non exaucée, ralentiroit 
la ferveur de demander» & feroit perdre en nous la 
confiance d'obtenir : Admirabdis profefto paralytici to- 
levant ia , ofto @r triginta annos y ut Jànaretur nunquàm dtp- 
cedenscxpeêlaVn , neque propterea defperaVtt : nos autem fi 
rvel decem Met , orationtbus invigdantes non exaudimur te- 
fefeimus imo fréquenter omnem fpem amittimus 5 qu'il ne fc 
lailTa pointemporrerau dépit, voyantles autres ma- 
lades fortir de la Pifcine fains, & guéris, & lui de- 
meùreren arrière malgré fes efforts : Major Ma molef- 
ttd accedebat , quod alios lïberos abire uidebat ; qu'il les 
voyoitfervis , & fecourus deplufieurs perfonnes of- 
ficieufes : Sanari confpiciebatalws , propterea mod multos 
haberent obfequio farventes i tandis que lui, acaufe de 
fa pauvrcté,fe voyoit abandonné d'un chacun ; com- 
me , dis-jc , tous ces dégoûts ne le rebutèrent point, 
& que la demande du Sauveur , s'il vouloit être gue- 
fci, *vh fanusfieri} nele tranfporta point de colère , & 
qu'illui répondit avecdouceur: Seigneurie n'ai per- 
fonne quiprenne pitié de moiquifoirhome pour moi: 
Domine, hominem nonbabe&,dc même n'hefica-t-il pas-un 
moment, d'obéir au Sauvcur,quand il lui dit,prenez 
vôtre grabat,& matchczitollPgrabatum tuum,& ambula- y 
il ne lui répliqua point , vous me commandez l'im- 
poflible ; quoi me lever fur le champ, prendre fur mes 
épaules ce lit, & marcher, moi quidepuis trente- 
huit ansépuifé de forces, atténué par la paralyfic,gi- 
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fant par terre? Ncft-cc pas le rire de mes maux ? Il 
ne dit rien de tout celai il n'oppofa, ni maladie, ni 
langueur, ni f oibleffe > il fc leva , il prit^fon grabat 
Turks épaules,fardeau incomparablement plus mer- 
veilleux que ne le fut Celui de Giczy > revenant char- 
ge des prefens magnifiques de Naaman; & il marcha 
devant un monde infini là afîemblé , dont plufieurs 
vihtoicnt les pauvres malades par un mouvement de 
charité , venant fous ces portiques , ou plutôt, dans 
cet Hôpital gênerai, & ce rendez-vous des affligez, 
trifte theatredes caiamitez humaines, comme s'ex- 
prime faint Chryfoftome : Qommmis portus bumana- 
rum calamitatum i cette école publique de la patience f 
gymnafiurnpatientU ; d'auttes y accourant par curiofi- 
tê pour y voir des-guerifons miraculeules à la def- 
cente de l'Ange, & à . la motion de l'eau i ce fut de- 
vanttout ce Peuple que nôtre paralytique gueri> non 
par le minifterc d'un Ange, mais parla vertu du Roy 
des Anges i^ton enim Angélus ,fedipfemet z^ngelorum 
Dominm fanaVit \ U qu'il parut publiant la puiflance 
de celui qu'il ne connoirfbit pas , &le juftifiant par 
avance fans le prévoir contre les reproches qu'al- 
loient lui faite les Juifs envieux » il ne vous eft pas 
permis , lui dirent-ils, de lever vôtre grabat : car il eft 
Je Sabathije ne le fais pas de moi-meme,lcur répon- 
dit- il, mais je le fais par ordre de celui qui m'a guer i i 
je n'ai pu refifter à une voix à laquelle un malauili 
invétéré que le mien n'a pu refifter , & loin de croire 
blclTer la Religion, emportant fur moi aujourd'hui 
ce grabat , je me fuis fait une Religion d'obéir \ 
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celui qui m'a donne la torce de n être plus porte par 
ce grabat. J ay crû bien plus hautement publier la 
gloire du Créateur en publiant la réparation mira- 
culeule qu'il vient défaire de mon être, qu'en ob- 
fervant icrupuleufcment une cérémonie infatuée 
pour le remercier de m'avoir donne l'être, & pour 
fignificr obfcurcment ce qui vient de s'opérer en 
moi vihblement;enfin quec'étoit plutôt confacrer le 
Sabat par cctteeclatantedémonftraion,quc non pas le 
violer, ou l'obferver, par une ingrate ina&ion>icnti- 
mens qu'on peut dire cftre exprimez dans ces paro- 
les:^/, wf fxnum fecit^lle mibidixitiTolle grabatumtuum y 
CT ambuU. En quoi paroît ici le mauvais efprit.dcs 
Juifs, qui, félon le reproche du Sauveur, fc faifoienc 
un fcrupulc d'avaler un moucheron, & ne s'en fai- 
foienc point d'engloutir un chameau ietoient de ri- 
gides obfervateurs des plus petites minuties, & ne 
I etoient pas des plus grandes chofes, & jugeoient 
deccllcs ci par celles-la : car ils ne demandent point 
queleft cet homme dç Dieu qui vient d'opérer une fi 
grande merveille , pour l'honorer ; mais quel cft cet 
homme oui lui a dit de porter fon grabajt* afin d'a- 
voir lieu de lecenfurer, difantque celui là n'clt pas 
un homme de Dieu qui viole le Sabat: Non tnterro- 
gant, dit (aint Chryfoltorhe, ubiejiqui te fanumfeat, 
Jèd ubtefiqui dixu-tik toile grabdtum tuum, & ambula. Le 
paralytique encore tout rempli de l'efpricdc Dieu, 
leur avoit fimplement dit, celui qui m'a guéri, qui 
nie fanum feat> (ans dire qu'il n'ejioit qu'un homme s 
les Jujb moins infpirci le qualifient, feulement 
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d'eftrc un homme ? quis efl ille bomot quel cft cet honv 2 
me, lui demanderent-ils ?Ecoùeft-il?Illeur répon- 
dit qu'il ne fça voit quel il étoit , ni où il étoit : car le 
Sauveur après cette guerifon opérée, s etoit retiré de 
la foule du Peuple la affemblé : Il le autan qui fanas fuc- 
rat effettus, ne feiefat quis effet , fefus emm declmavitJ tm- t 
ha confiitutainloco. La providence l'ordonnant ainfi, 
pour ôter tout prétexte aux Juifs de foupç onner quel- 
que intelligence entre le Médecin , & le malade. 
Apres cela le Sauveur ayant rencontré le paralytique 
dansleTemple,illuidit: Voilà que vous êtes guéri, 
allez & ne péchez plus, de peur qu'il ne vous arrive 
quelque chofe de pire : Pofiea inrvenit eum fcfus in Tem- 
plott? dixitilli : cece ftnus fa fins es,jam noli feccare>ne déte- 
nus tihi aliquid conttngat .Paroles fur lefquclles lesSaints 
ont fait quelques reflexions non moins inftru&ives 
qu'imporrantes. io. Qiicce paralytique après fa gue- 
rifon ne demeura point dans une molle oifiveté fpi- 
rituelle, qu'il n'alla point fe répandre vainement 
dans des lieux de joye, & de divertiflèmens, pour y 
goûterieplaifirprophane d'avoir recouvré fa fanté, 
& fc dédommager des douleurs & des ennuis qu'une 
fi longue maladie lui avoir caufé : Non in foroconfedit , 
non <voluf>tati , nonotiê indulfits mais qu'il fe retira dans 
le Temple, pour vacquera la prière, & remercier 
Dieu de fa guerifon , marquant par là fa Religion, fa 
r econnoiflance , & fa pieté : Quod magna profefto , & 
rirvermUy & fietatisjignum efl: car autrement , ou le 
Seigneur ne l'auroit,pas trouvé dans fa juftice, ou 
il lui au roi l dit dans fa miferlcorcje > quoi, vou%allez 
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CHCorc vous plonger dans ic deiordre après un fi 
grand châtiment, & une fi grande grâce, ai l'un 
ni l'autre n'ayant pu, ni vous corriger de vos vices , 
ni vous rendre meilleur: Adhuc cumiifdcm njerforis. 
-ncquem bonamreflitutus ualetudmcm fa&us esmelior, 
zo. Que cette maladie a voit été le malheureux germe 
des péchez du paralytique: Eneffet, le Sauveur n'a.-, 
voitpas donné de fembiables avis aux autresmala- 
des qu'il avoit guéri, montrant bien par là que leur 
maladie ne provenoit que d'une infirmité naturelle; 
Qmd igitur dm claudos , (§Ê* cacos curavit , id non admonuity 
itamibi perfuadeo'fiiumhicmorbum propter peccata , Mis an- 
tem corporis infirmitate proasewjfe. 3 0 . Que pour rendre 
nos corrections plus rccevables & plus utiles i il eft 
bon d'attendre, que ceux à qui nous les voulons 
faire, foient dans un état plus tranquille que quand 
ils font dansi'arïïidtion actuelle même pour leurs pé- 
chez; de là vient que le Sauveur ne fit aucun repro- 
che au paralytique lorfqu'il étoitgifant furfon gra- 
bat accablé de maux, & qu'il attendit qu'il fût guéri, 
ôcbien difpofé, comme Ion fejourdans le Temple 
le montroit a(Tez,pour lui donner cet avis charitable : 
Teccawm non improperarvu , dumjaceretin grabdtoy'dm 
jaccret morfridus , affkftus ejl enim <egrotanmm animus i à 
quoi pour l'exciter davantage, fon charitable Mé- 
decin lui fit connoître queJa caufe des malheurs où 
il étoit tombé , n'étolt autre que le péché qu'il avoit 
commis, & que ce même Sauveur qui l'avoit guéri 
avoit par fa lumière divine pénétré fon intérieur dé- 
pravé : Quibmtvcrbis Jîgnifîcat, & Je confeium effè <i'iz 
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tdifpm prétérit <C) & propter ipfius peccata.in morhum in*- 
cidtjfe ï.afin que comme un vrai pénitent, il eût à 
s'humilier & à fc contenir, tant par le fou venir du 
pafle, que par la crainte de l'avenir tOmnia ipfum *vi- 
dijje mdicat , quœ'tllein fuperiori t empote commifit j ce qui • 
convenoit d'autantplus particulièrement aux Juifr* 
tel qu'êcoit celui-ci, puifqu'il avoir entrée dans le 
Temple, fermé aux Gentils, que les biens & les maux 
temporels leur étoient ordinairement diftribuez , en 
recompenfe de leurs vertus , ou en punition 4c leurs- 
vices. 4 0 . Que Jefus-Chrift après ce grand miracle 
voyant le concours du Peuple, fe déroba de la foule, 
& ne parut plus en ce Mzuiftfus emm declinaVu à turma 
conftitutam locO ) pour apprendre à fes fidèles Minif- 
tics, qu'après mêmeles plus grandes merveilles qu'ils 
pourroient quelquefois avoir operêes«en fon nomr 
ils doivent fe retiret du monde, non feulement par 
le defir d'éviter les applaùdùîemcns, mais de plus par 
la crainte de partager leur cœur entre Dieu & le 
monde, afin d'être uniquement pofledez par celui,, 
qui nclesaachetez fi chers , qu'a fin de les potfcder 
fcul, tantiemit, ut folus pojjideat : car le Seigneur ja- 
loux* veut tout ou rien , continué' faint Auguftin r 
Non enim v«/f Qhriflus commumonem y Çed joins uultpojjide- 
re quodemit.En erfet,il cft difficile de voir Jeuis-Chrift 
dans le monde, difficile efl. in turbd uidere Cbriftam, 
puifqu'il ne fe découvre que hors du monde , fohtudo 
tp&âam neceflarUeftiïï cft ce (ou verain Prêtre,qui feul 
entre dans le fan&uaire, tandis que le Peuple demeu- 
re au dehors : Tanyuam Sacerdos magnas ums intmVu in- 
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interioraveli, turba forts ftat. Si vous voulez donc trou- 
ver Jcfus-Chrilt, ne le cherchez pas dans la foule: 
NoltfefamqtMrereinturba: Le Peuple fait toûjoursdu 
bruit, & l'entretien dans le Sanduaire avec Jefus, 
exige le calme : Turba fircpuum bal/et, <~jifioi]la[ccretum 
dcfdcrat. Combien d'exemples pourroit-on enpro- . 
duirc ici ■ Contentons - nous de celui de faint Ro- 
muald, lequel après que le monde avoit retenti du 
bruit de les miracles , &de fes vertus, pendant prés 
d'un hécle entier, fe confina les fept dernières an- 
nées de la vie, dans une grotte, ne voyant plusper- 
ipnnc , ôc ne converfant plus avec perfonne, vou- 
lant deja poiTcder par avance, comme dans une éter- 
nité commencée celui qui vouloir le pofleder à jamais 
dans une éternité coniommécD^^/^ V/V venerabilïs 
perfeptem ferc annos inclnfus manjit, Jilcmium continuant 
ïnnjioUbditer tcnuit. Mais , quoi > fa langue fe tailoit , & 
(on exemple crioic : Tacente lïnguà (djr pr^dicante njita. 
Sa pénitence cachée attiroit plus de pénitens, quefes 
fermons publicsn'avoientconverti de pécheurs ifa re- 
traire faifoitplus de folitaires^quefonrccucillemcncau 

prefent ne devint pas moins avantageux aux fidekl 
que fes travaux paiTez i fes prières & les larmes ne fu- 
rent pas moins fécondes que fes touchantes exhor- 
tations, ni fon hlcnce moins édifiant que fes conver- 
fations publiques l'avoientaté iVtxunqmm tantùmla- 
borare potuit, vel in'convertendis bomimbusjfîve ad pœniten-. 
tiam concludemlis. 

y. Que le Sauveur par fes paroles: Voilà que vous 
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êtes guéri , allez , & ne péchez plus, confirma 1 e para- 
lytique danslapoflcflion de la fanté corporelle, pour, 
ne retomber pas dans la maladie, & larlermk dans la 
fantê fpirituelle, pour ne retomber plus dans le pé- 
ché^ lui conférant le précieux don de la perfeveran- 
. ce dans le bien , in fanitate confirmât, conclud faint 
Chryfoftome,obfervant néanmoins que Jefus-Chrift 
commence par guérir le corps, & enfuite lame: 
Priùs corpus , deinde animant cura<vit - % don de fermeté 
dans le bien, que le paralytique cultiva fans* doute 
avec ûn religieux foin, en nefe feparant jamais de ce- 
lui qui ne le fepare jamais de nous , fi les premiers 
nous ne nous feparons de lui j en ne fermant pas Ic3 
yeux à ce Soleil de juftice, qui ne fc couche jamais 
pour nous, fi les premiers nous ne nous couchons 
pour lui , félon l'expreflion de faint Auguftin ; car il y 
a cette différence, dit ce Perc., entre le Soleil maté- 
riel & le Soleil fpirituei , que quoi que nous faflions , 
nous ne pouvons empêcher que le Soleil matériel ne 
fe couche, foit que nous nous couchions, où ne nous 
couchions pas,foit que nous le voulionsounelc vou- 
lions pas ; mais plus pu i flans que Jofué , qui n'em- 
pêcha le coucher du Soleil vifible que de quelques 
heures, nous pouvons empêcher que le Soleil de juf- 
tice nefe couche jamais pour nous, fi nous voulons 
ne nous coucher jamais pour lui: Et fînoluerit Soient tu 
defèrere , if fi te deferet;Deus autem tultsubique totus tflz 
Ji non ab Mo fadas cafum, nunquam a te ipfe facit occafum. 

? I N. 

i j. fanvier 17 1}.- 
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